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APRÈS L'EXCURSION DES ZEPPELINS SUR PARIS 

UNE MAISON BOMBARDEE, PLACE DE CORMEILLES, A LEVALLOIS-PERRET Photo CHUSSEAU-FLA.VLENS 

S LE BUT 
Même ei\, temps de guerre, s'il faut 

prendre tout au sérieux, il reste vrai 
qu'il convient de ne rien prendre au 
tragique. Nous ne prendrons donc pas 
tui tragique le raid des zeppelins sur 
Paris. Dans quelle mesure convient-il 
ide le prendre au sérieux ? Pour en ap-
précier la valeur réelle, rappelons-nous 
que le sort des belligérants dépend 
uniquement du résultat des opérations 
militaires engagées à la fois sur le front 
de combat qui va de la mer du Nord 
aux Vosges, sur le front oriental où 
les Russes et les Serbes luttent contre 
les Allemands et les Autrichiens, en 
■Asie-Mineure et dans le détroit des 
Dardanelles. Eh bien 1 en quoi des 
bombes jetées par des dirigeables ou 
des avions sur Calais, Dunkerque, 
Douvres, Compiègne ou Paris, auront-
elles quelque influence sur la victoire 
ou la défaite d'un des adversaires ? El-
les ne feront ni avancer ni reculer au-
cune des armées en présence. Qu'es-
pèrent donc les Allemands? Effrayer 
les populations civiles? Ni en Angle-
terre, ni en France, on ne s'effrayera 
pour un peu de bruit, fût-il accompa-
gné de"plus de mal que nous rien 
avons subi. J'étais à Paris lorsque les 
lauben survol "dent la capitale. Les 
Parisiens, loin d'en prendre peur, plai-
santaient. Sur le boulevard, une mar-
chande de journaux causait avec une 
marchande de violettes : « On ne les a 
pas vus aujourd'hui ? — Attends enco-
re ! ce n'est pas l'heure de l'apéritif. » 
Et quelques instants après, en effet, les 
« pigeons » boches arrivaient, nargués 
par les promeneurs. Les « zeppelins » 
sont plus dangereux. Ils ne paraîtront 
cas plus effrayants. Seulement, ne 
fût-ce que par amour-propre, nous sou-
lagerions que nos aviateurs et nos ar-
tilleurs ne laissent pas voler impuné-
ment, sur la capitale les oiseaux enne-

mis. Qu'ils viennent, soit ! Mais qu^ls 
ne reviennent plus à leurs nids ! 

Les opérations des Dardanelles ont 
une portée militaire autrement sérieu-
se que les raids de dirigeables, d'avions 
ou même de sous-marins. La perte des 
cuirassés français et anglais ne saurait 
nous laisser indifférents. Elle est sen-
sible à nos amis d'outre-Manche com-
me à nous-mêmes. Cependant, ici en-
core, n'exagérons rien ! Personne, en 
Angleterre ni en France, n'a espéré que 
le percement des détroits se ferait sans 
difficultés et sans pertes en bâtiments 
eu en hommes. Les Allemands sa-
vaient toute l'importance des positions 
occupées par les Turcs. C'est eux qui 
les avaient fortifiées et armées. Sur 
les deux rives, des batteries de gros 
calibres installées dans des forts 
plus ou moins modernisés, des obu-
siers défilés habilement, des mines 
dormantes prodiguées tout au long 
des chenaux, des mines dérivantes 
venant menacer les navires lors-
que les chalutiers avaient dragué 
les mines dormantes. Que de périls ! 
Pour ma part, je ne m'étonne point des 
pertes des alliés«-da»a4a*journée du 18 
mars. Très sincèrement, je suis surpris 
que nous n'en ayons pas éprouvé plus 
tôt de plus considérables. Il a fallu 
que les opérations navales fussent diri-
gées avec autant de prudence et d'ha-
bileté que d audace pour que la plu-
part des bâtiments engagés au début 
soient encore en ligne maintenant. 

Nous saluons la mémoire des vail-
lants tombés en Orient pour la défen-
se de la civilisation. Leurs camarades 
les vengeront Car la guerre continue. 
Elle continuera jusqu'à la victoire dé-
finitive, jusqu'à, ce que les drapeaux al-
liés flottent sur Constantinople. Un ba-
teau coulé, un autre le remplacera, 
comme sur l'Yser, sur l'Aisne ou dans 
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les Vosges, un soldat tombé est aussi-
tôt remplacé. Nous ne voulons pas 
échouer dans l'entreprise hardie du 
forcement des Dardanelles. Nous -ne 
pouvons pas échouer. La partie est 
trop grosse pour que nous ne soyons 
pas obligés de la gagner. 

Les alliés à Constantinople, c'est 
l'Egypte délivrée de toute agression et 
même de toute menace. C'est notre in-
fluence définitivement prépondérante 
en Asie-Mineure. C'est notre souve-
raineté morale, j'entends celle de l'An-
gleterre aussi bien que de la France, 
définitivement établie sur les popula-
tions musulmanes que protègent nos 
drapeaux respectifs. Aussi nos efforts 
communs demeureront inlassablement 
tendus vers le but poursuivi : nous for-
cerons les détroits, nous entrerons à 
Constantinople. 

En attendant, nous enregistrons avec 
joie la reddition de Przemysl, depuis 
cinq mois investie par les Russes. Nos 
alliés ont repris sur tout l'immense 
front occupé par les Allemands et les 
Autrichiens, une vigoureuse offensive. 
Même lorsqu'ils sont contraints de re-
culer, ils infligent à nos ennemis des 
pertes sanglantes. La Pologne est de-
venue le tombeau d'innombrables Aus-
tro-Allemands. Mais lorsqu'ils avan-
cent courageusement, comme à l'heure 
actuelle, ils inspirent aux hordes qu'ils 
repoussent une terreur justifiée. Leurs 
progrès sont les nôtres. Nous y applau-
dissons donc de grand cœur. L'heure 
est. proche où la situation, si longtemps 
stationnaire, sera brusquement et heu-
reusement modifiée. Plus que jamais 
répétons : « Patience et confiance ! » 

CHARLES CHAUMET. 

Cadette du Quercy ! 
Un Quercynois ayant reçu un colis expé-

dié par un© jeune fille de Tours, il l'en re-
mercia galment. Il vient de recevoir la spi-
rituelle lettre suivante, que publie l'« Echo 
des Gourbis » (régiments du Quercy) : 

« Monsieur le Territorial gascon, 
• Avec grand plaisir, j'ai reçu votre lettre 

huit jours après son départ du front. Croyez 
que j'apprécie encore la délicatesse de votre 
pensée et recevez un long merci pour votre 
attention si française. Je suis heureuse que 
mon hétéroclite cadeau vous ait fait plaisir, 
mais n'oubliez pas qu'il n'appartient qu'a 
moi d'être reconnaissante... A vous l'on doit 
tout : la patrie, l'honneur, le foyer et bientôt 
la victoire. 

» Lorsque l'heure de la paix aura sonné, 
j'accorderai «ne large part dans mes souve-
nirs de la guerre à ces messieurs les Gas-
cons du que j'ai baptisés après vous 
avoir lu « les • nouveaux d'Artagnan ». Au 
fait, on ne doit pas s'ennuyer dans votre ré-
giment à la «Cyrano». L'esprit d'une part, 
la gaîté de l'autre, doivent produire une 
somme journalière de bonne humeur, qui 
contribue puissamment au succès de vos ar-
mes. Les Gascons sauvent deux fois la Fran-
ce : par leur courage et leur gaîté. 

• Adieu, Monsieur le Territorial; je sou-
haite que les chaudes caresses de votre so-
leil méridional vous fassent prochainement 
oublier votre vie de troglodyte. Soyez vic-
torieux, heureux et glorieux comme chan-
tent nos amis les Anglais dans leur « God 
save the King », et dites-vous bien aux mo-
ments pénibles que le pays entier admire 
votre vaillance. 

» Vive la France pour que vive la Gasco-
gne 1 

» Marcelle J... » 
Marcelle .7... a été acclamée là-bas cadette 

du Quercy! 

La Société des gens d» lettres a tenu son 
assemblée générale sous la présidence d* 
M. Georges Lecomte. 

Au début de la séance, le président a don-
né lecture d'un télégramme de M. Carton de 
Wiard, ministre de la justice de Belgique, 
membre de la Société, ainsi conçu : « Retenu 
ici par les devoirs de ma charge, je serai 
demain avec <vous de cœur et d'esprit pour 
rendre hommage à ceux de nos confrères 
qui, en se sacrifiant pour la patrie, ont 
ajouté une page immortelle & l'histoire des 
lettres françaises. » 

Les députés alsaciens-lorrains, MM. l'abbé 
Wetterlé, Helmer et Anselme Laugel, nou-
vellement admis, sont l'objet de frénétiques 
acclamations. A une aimable allocution de 
bienvenue du président., l'abbé Wetiterlé ré-
pond que ses collègues et lui sont fiers de 
l'accueil qui leur est fait, accueil chaleureux 
qu'ils acceptent moins pour eux que pour 
les belles populations d'Alsace-Lorraine, 
dont le cœur est resté français. 

Apres la lecture du rapport, très applaudi, 
de M. Emile Berr, U «.-•» . 'fié à l'élection 
de huit membres du comité MM. Pierre 
Mille, Georges Toudouzo, Haraucourt, Iules 
Clerc, Maurice Leblanc, Rodooanachi, Jules 
Perrin et Daniel Riche sont élus. 

En fin de séance, l'assemblée a voté l'or-
dre du jo"ur suivant: 

«Rendant hommage à ceux qui sont 
morts pour que l'esprit français vive, la 
Société croit être l'interprète de leurs der-
nières volontés en affirmant que leur sa-
crifice dicte à tous les écrivains qui res-
tent le devoir d'associer leurs efforts pour 
maintenir l'union des cœurs et des éner-
gies. 

"Sachant que la littérature française na 
peut conserver son rayonnement que si la 
patrie est triomphante, la Société des gens 
de lettres en même temps qu'elle salue la 
mémoire des héros tombés pour la sauve-
garde de notre pays, exprime son admira-
tion et sa gratitude à ceux de nos soldats 
qui toujours debout continuent à se battre 
pour lui, au général en chef de nos ar-
mées, aux généraux et officiers qui con-
duisent à la victoire. 

»La France est fermement résolue — 
ainsi que l'un des nôtres, le chef de l'Etat, 
l'a dit solennellement; a nos alliés, devant 
la nation et devant l'armée — a ne pas 
déposer les armes avant d'avoir obtenu 
pour le droit violé, des réparations défini-
tives, et pour la paix des gages inébran-
lables.- » 

L'AFFAIRE DESCLAUX 

CIMETIERE ALLEMAND A VERMELLES 

Les soudards ont orné les tombes avec les bouteilles volées et vidées par eux. 

' . PllOto PETITE GIRONDE 

PLUS DE GRAISSES! 

Copenhague, 22 mars. — L'exportation des 
graisses étant défendue en Danemark, les 
Allemands ont tâché d'avoir des graisses 
américaines via Suède, mais les autorités 
douanières de Suède ont maintenant suspen-
du l'exportation de cette matière et confisqué 
KO wagons de graisse à Malmoé. 

LES PRISONNIERS BOCHES AU MAROC 

/ M. la colonel L. THIEBAUT, 
commandant la Légion de gendarmerie de 

Paris, qui présida le Conseil de guerre 
chargé de Juger Desclaux-

Photo MEURISSE 

UNE ODE A LA PAIX 
DE FRÉDÉRIC II 

On sait que Guillaume 11 cultivait, à ses 
moments perdus, la musique, l'éloquence 
et l'architecture. Frédéric II, lui, préférait 
la poésie, et même la poésie en français. 
Nous lu? devons si l'on peut s'exprimer 
ainsi, une certaine Ode à la Paix, dont voi-
ci la première et la dernière strophe. Elles 
sont tout à fait d'actualité : 

SUR LA PRESENTE GUERRE 
Europe, jusqu'à quand ta rage frénétique 
Va-t-elle désoler tes peuples malheureux ! 
Et pourquoi voyons-nous'de ce sang héroïque 
Grossir par tes fureurs les torrents orageux î 
Ce ne sont que combats, violences, pillages, 
Assauts, embrasements, meurtres, horreurs, 

[carnages; 
Et la mer effrayée, en fuyant de ses bords. 

Ne voit que naufrages et morts ! 
Quitte enfin le séjour de 3a voûte azurée, 
0 Paix, aimable Paix, qu'on a trop insulté I 
O Paix, de l'Univers ardemment désirée ! 
Viens fermer de Jaatls le.temple redouté; 
Bannis de ces climafs"l'Intérêt et l'Envie; , 
Rends la gloire aux Talents, à tous les Art» 

[la vie; 
Alors nous mêlerons parmi tous nos.lauriers 

Tes myrtes et tes oliviers. 
FREDERIC II, roi de Prusse. 

Guillaume sera jaloux de l'Ancêtre 1 

Cette photographie, que nous sommas les premiers a publier, représente l'arrivée à Casablanca (28 février) 
du steamer la Martinique, parti de Bordeaux quelques jour» auparavant. 

LA SITUATION 
LES PERTES. ALLEMANDES 

Paris, 23 mars. — Pendant que j'écris, 
vous connaissez la capitulation de Prze-
mysl et vous devinez ses conséquences. 
La route devient libre pour les Russes 
entre le Vof, centre de leurs opérations en 
Galicie, et le front que leurs troupes occu-
pent sur le Dounaïetz, en face de Cracovie. 

L'armée russe est stimulée par le suc-
cès et renforcée par les troupes qui vien-
nent d'achever le siège. L'armée autn- j 
chienne perd à la fois un point d'appui 
précieux et un but pour lequel elle a sa-
crifié des dizaines de milliers de soldats. 

Deux jours avant cet événement, l'élat-
major allemand et I'état-major autrichien 
ont publié simultanément deux communi-
qués qui éclairent la situation militaire 
de l'ennemi. Ces deux documents se ter-
minent par des conclusions qui se ressem-
blent beaucoup et qui, en substance, si-
gnifient ceci : Nos adversaires annoncent 
que nous subissons des pertes énormes; 
c'est faux. Nous protestons, mais désor-
mais nous ne contesterons plus leurs affir-
mations. 

ht» communiqué attemand dit en pro-
pres termes : « Nous persistons dans notre 
résolution de renoncer en général à une 
lutte., contre le mensonge. » 

Le communiqué autrichien, montrant un 
peu mieux le bout de l'oreille, déclare : 
ii Nous n'avons aucune intention de recti-
fier point par point. » Ainsi, les deux états-
majors saluent l'arrivée du printemps par 
une consigne étonnamment discrète : On 
ne répond plus. 

Or, cette consigne heurte les méthodes 
mêmes auxquelles l'état-major allemand, 
prodigue de chiffres et de détails, sinon de 
vérités, nous a habitués jusqu'ici. Et de ce 
choc, si j'ose dire, jaillit l'étincelle qui 
illumine toute la situation. 

Dans le courant de mars, les communi-
qués de Berlin ont donné des indications 
précises sur les pertes que l'armée alle-
mande a éprouvées pendant les trois prin-
cipales opérations de cette fin d'hiver. 

Ils ont évalué à moins de quinze mille 
hommes l'ensemble des. pertes allemandes 
dans les combats de Prusse orientale. 

Ils ont évalué à quinze mille hommes 
les pertes allemandes en Champagne en-
tre le 16 février et le 10 mars. 

Ils ont, évalué à six mille hommes les 
pertes allemandes dans la région de Neu-
ve-Chapelle. 

Ces trois évaluations sont manifeste-
ment inexactes. Les Anglais, qui ont été 
vainqueurs à Neuve-Chapelle, qui ont pu 
compter les morts sur le terrain conquis, 
et qui ont fait entre le 10 et le 17 mars 
dix-sept cents prisonniers environ, esti-
ment les pertes de l'ennemi à dix-sept ou 
dix-huit mille hommes. En Champagne, 
où nos troupes ont également ^u compter 
les prisonnier (près de 'eux mille) et les 

• morts (près de dix mille\ et où l'ennemi 
avait engagé 139 bataillons et 31 esca-
drons, les pertes allemandes ont dû attein-
dre cinquante mille hommes : c'est l'esti-
mation à laquelle arrive un Miciste an-
glais bien connu, M. Hilaire Belloc, en 
supposant que les Français n'ent pas pu 
compter plus des cinq sixièmes des morts, 
et que pour un mort il y a trois blessés. 

Enfin, dans la bataille des lacs de Ma-
zurie, l'armée allemande a engagé au 
moins dix et plus probablement quatorze 
corps d'armée, et avant même d'essuyer 
l'échec de Prasnysch, elle n'a pas pu per-
dre moins de quarante mille hommes : son-
gez que, d'après le communiqué allemand 
du 16 février, la bataille a duré neuf jours, 
et que les Allemands ont eu t.ffnire à onze 
divisions russes d'infanterie, renforcées 
par plusieurs divisions de cavalerie. On 
ne se tire pas d'une pareille lutte n per-
dant, comme le prétend ;'ennemi, moins 
de quinze mille morts, blessés ou prison 
niers, c'est-à-dire moins de ('ix-sepi cents 
hommes par jour. 

Les renseignements que l'état-major al-
lemand a puhliés sont donc contredits par 
des arguments extrêmement solides, qui 
nuisent beaucoup au >re.s!ige de l'Allema-

gne. Ce devrait être une raison de plus 
pour que les communiqués d'outre-Rhin 
essaient de répondre. Mais les voici juste-
ment qui se déclarent résolus à ne plus 
discuter. Qu'en pouvons-nous conclure, si-
non que l'armée allemande a subi des per-
les formidables au cours des dernières se-
maines, et que ses chefs craignent d'être 
acculés à, les avouer s'ils poursuivent la 
discussion ? 

• * 
Ici se présente pourtant une double ob-

jection que vous devez avoir l'habitude 
d'entendre et qu'il faut examiner loyale-
ment. On nous dit : L'Allemagne ne sera 
jamais réduite à manquer de soldats, et 
d'ailleurs, si elle reste désormais sur la 
défensive, elle usera ses forces bien moins 
vite que les alliés, obligés qu'ils sont d'at-
taquer sans répit pour libérer leur terri-
toire. 

En quoi consiste la tâche de ces soldats 
allemands dont on nous objecte que l'en-
nemi ne manquera jamais '? En admettant 
même qu'il ne soit plus question pour eux 
d'une grande offensive, leur tâche consiste 
encore à garder le front qui va'de Lom-
baertzyde à la frontière suisse, à garderie 
front qui s'étend de la Baltique jusque 
dans le sud de la Pologne russe, et enfin 
à soutenir l'armée autrichienne là où elle 
faiblit. Les soldats allemands ont ainsi à 
défendre seuls environ quinze cents kilo-
mètres de tranchées, sans compter le se-
cours qu'ils donnent à leurs alliés autri-
chiens. Sont-ils assez nombreux pour pou-
voir jeter à temps de fortes réserves sur 
un point menacé ? Non, car sur le front 
occidental, on sait qu'ils ont dégarni la 
Flandre pour tenir en Champagne, si bien 
qu'à un moment donné les troupes anglo-
indiennes qui venaient d'enlever Neuve-
Chapelle n'ont plus rien eu en face d'elles, 
et l'on sait, d'autre part, que les Russes 
viennent de réussir leur raid sur Memel. 

A mesure que le temps passe, le problè-
me devient, du reste, plus compliqué pour 
les Allemands : les effeptifs anglais aug-
mentent, l'outillage de la Russie sera com-
plété dès que ses ports redeviendront li-
bres de glace, et même, sans cpt-niler sur 

■ une intervention italo-roumaine, on recon-
naîtra que l'affaiblissement de l'Autriche, 
mis en éclatante lumière par la capitula-

tion de Przemysl, va en s'accentuant. On 
pourrait être tenté de dire : les Allemands 
en seront quittes pour rétrécir un peu leur 
vaste front. Mais il suffit de regarder un 
instant la carte pour s'apercevoir que les 
Allemands ne peuvent pas rétrécir nota-
blement le front sans abandonner Anvers, 
Laon, le nord de l'Argonne, Saint-Mihicl, 
et de l'autre côté, une partie de la Prussa 
orientale : ce serait là un tel aveu de fai-
blesse qu'ils démoraliseraient complète-
ment leur pays. 

Reste l'idée que si les Allemands prati-
quent désormais une stricte défensive, il» 
nous useront plus vite qu'ils ne s'useront. 

Ici encore, il faut s'entendre. Dans l'ad-
mirable livre qu'il a publié bien avant la 
guerre, quand il commandait le 35e régi-
ment d'infanterie, le général de Maudhuy 
a défini avec une singulière prescience le 
changement que les conditions modernes 
de la guerre ont apportées aux chance» 
respectives du défenseur et. de l'assaillant. 
Il écrit : 

«Défense et attaqua ont vu leurs pro-
priétés essentielles se renforcer; mais i! 
faut remarquer que toutes ces propriétés 
contribuent à donner- l'avantage à la dé-
fense localisée, à l'offensive dans l'espace, 
c'est-à-dire à la forme offensive prise dans 
son ensemble. 

» Plus facilement qu'autrefois, sur un 
point donné, une troupe pourra arrêter 
pendant un certain temps une autre trou-
pe d'effectif supérieur 'tu faisant face, 
mais plus encore qu'autrefois l'offensive, 
même avec des effectifs égaux ou infé-
rieurs, triomphera de fa défense, prisu 
dans son ensemble. » 

Parmi ces prédictions, plus d'une a déjà 
été vérifiée par la guerre actuelle : « L'of-
fensive dans l'espace » a réussi aux Alle-
mands en Belgique et en Pologne; au* 
Français, sur la Marne; aux Russes, en 
Galicie; tandis que la défensive localisé* 
démontrait ses avantages sur l'Aisne, sur 
l'Yser, sur la ' zura. Aujourd'hui, «la for-
me offensive dans son ensemble » est in-
terdite aux Allemands par leurs perles, 
par la supériorité de notre artillerie et par 
bien d'autres raisons. Ils ne cherchent 
plus le succès contre nous que dans de pe-
tites opérations de défensive agressive, 
comme à Nolre-Dame-de-Lorette. dans 
l'Argonne ou sur le Reichackerkopf. Mais 
s'ils n'ont plus la 'orce de manier la lour-
de et puissante cpée de l'offensive, il n'en 
est. pas moins vrai que cette épée, désor-
mais passée entre nos mains, est destiné» 
à terminer le combat. 

Jean HERBETTK 

L'OPINION DES NEUTRES 
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a Entre un sauvage et un boche, l'uniforme fait toute la différence, s 
(Life. New-Yor» 
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. XII 

La Situation politique 

— Et?' 
• — I! m'a jirévenu que je n'étais pas 
fé force... que nul ne le suivrait con-
iie sa volonté. Il est sorti de mon bu* 
rea.u.;. ,f"ai aussitôt 'téléphoné au con-
rie.rire. de,dépêcher un ûe nos agents 
e lu [Knimiil.e du boy de la poste. 

— Il lui u. écli.'Umé ' i A'; 

— Plus fort que cela. L'agent et le 
concierge prétendent qu'aucune per-
sonne répondant au signalement don-
né n'est sortie de l'hôtel d© l'ambas-
sade. 

J'allais insister. Sir Meyvil ne me 
le permit pas : 
•: — Laissons, cela, ; voulez-vous ?... 
Promettez-moi do ne plus teritér d'ex-
pédition comme celle du Puits du 
Maure... Au surplus, vous sachant 
mieux, est-ce' pour cela que je suis 
venu. ...... . 

Je promis, tros mortifié du résul-
tat piteux de mes entreprises. 

— Bien, fit alors l'officier, sans pa-
raître remarquer ma confusion... 
Puisque vous êtes raisonnable, je 
veux vous faire part de quelques, ren-
seignements qui auront leur place 

dans l'enquête que vous poursuivez 
pour le Daiiy Mail. 

Du coup, j'oubliai tout le reste. Me 
promettre des éclaircissements prou-
vait que, malgré les apparences, on 
ne me tenait pas rigueur d'une incar-
tade bien excusable. 

— Donc, reprit-il, la situation fran-
co-allemande s'aggrave de jour en 
jour. Sans doute, le gouvernement 
germanique, auquel les papiers déro-
bés à Londres font défaut, essaie d'en-
venimer le débat autrement. 

— Cela ne m'étonne pas. 
— Moi non plus, car je sais que 

dans un avenir prochain, la guerre 
sera un besoin faftal pour l'Allema-
gne. 

Et d'un ton doctoral, que l'on 
prend volontiers dans les ambassa-
des quand on s'adresse à un profane : 

— Deux périls intérieurs menacent 
l'empire : le péril socialiste... La So-
cial-Démocratie enfièvre les nuits du 
souverain et de ses conseillers. Or, 
ce danger réel est sur le point de sè 
voir multiplié par dix, à raison du 
krach industriel imminent. 

— Un krach industriel... dans ce 
pays qui a si oxtraordinairement 
étendu son champ d'opérations de-
puis 1S70? 

— Parfaitement, avec les cinq mil-
liards extorqués à la France après ia 
guerre néfaste de 1870-71, l'Allema-
gne a créé son industrie de toutes 
pièces. Elle a le plus bel outillage du 
monde, parce que complètement 
neuf. Elle a des savants, de remar-

quables ingénieurs, d'excellents ou-
vriers...-Seulement, son capital ayant 
été dévoré par cette création... elle 
est aujourd'hui une immense maison 
de commerce à laquelle le fonds de 
roulement fait défaut, et que la fail-
lite guette à chaque échéance. 

La situation que Meyvil venait de 
préciser avec Une si terrible netteté 
m'apparaissait tellement dangereuse, 
que l'importance du document volé 
passa pour ainsi dire au second plan 
dans mon esprit. 

La faillite ou le krach, puisque la 
faillite se nomme ainsi pour les 
Etats, mettrait sur le .pavé trois nul-
lions de social-démocrates. Ces gens 
privés de pain et bien enrégimentés, 
c'est la révolution certaine. 

— Mais alors, quoi que l'on fasse, 
la guerre est inévitable, puisqu'elle 
est le seul dérivatif à la révolution 
qui menace le trône des Hohenzol-
lern. 

Mon interlocuteur approuva du 
geste : 

— Elle est risquée, la guerre, de-
puis, que nôtre vieille Angleterre a 
amené la coalition défensive des peu-
ples d'Europe... Elle est un expédient 
désespéré... Le document serait^ un 
tremplin.,.. A son défaut, on essayera 
d'un palliatif... 

Et avec un sourire ironique, car il 
est toujours agréable à un Anglais, de 
constater les embarras de- l'Allema-
gne, sir Meyvil continua : 

— Si l'on pouvait soutenir l'indus-
trie en lui allouant des primes', peut-

être parviendrait-on à lui faire tra-
verser heureusement.la passe diffici-
le. Seulement, on. a calculé les som-
mes nécessaires ... U faudrait créer 
dans l'empire pour un milliard d'im-
pôts nouveaux. 

— Ce que l'on'vient de proposer au 
Parlement. 

— Justement. 
— Ce projet ne sera pas voté.. 
— Je le crains, et alors ce sera la 

guerre. 
— Alors, pourquoi pas tout de 

suite ? 
— Parce, que dans quelques mois la 

partie, déjà fort belle pour nos amis 
et pour nous, le sera devenue davan-
tage. 

»' L'Allemagne sait cela, comme 
nous. Aussi est-elle tiraillée par le 
désir et la crainte du conflit. Savez-
vous ce qu'elle exige maintenant 
pour l'incident de Casablanca ? 

— Les bandelettes qui recollent ma 
tête répondent pour moi. 

— Alors je vous éclaire. La France 
a accepté de faire juger le différend 
par le tribunal de'La. Haye. 

— Je sais cela. 
— Eh bien 1 le gouvernement alle-

mand exige que la France exprime 
auparavant ses regrets des voies de 
fait diplomatiques dont aurait été. 
victime un employé du consulat à Ca-
sablanca. 

La prétention teutonne me stupé-
fia. . 

Avoir un procès, cela arrive à tout 
le monde; mais reconnaître que la 

partie adverse a raison avant de se 
présenter devant ses juges, cela ne 
s'est jamais vu. 

Et la conclusion de mes réflexions 
fut cette phrase : 

— En ce cas, la sruerre est inévi-
table: . 

A ma grande surprise, mon interlo-
cuteur nia de la tète. 

— Non, parce que la France, sur le 
conseil ami de notre souverain... va 
répondre diplomatiquement... Nous 
sommes certains qu'on gagnera du 
temps» on peut encore retarder l'é-
chéance... Si PAllemagne perdait l'as-
surance de posséder bientôt le docu-
ment dont la publication affolerait 
les cerveaux d'outre-Rhin, elle se 
montrerait conciliante... 

« Deux personnages peuvent faire 
parvenir le document: le comte de 
Lcufen,.bien trop surveillé pour réus-
sir... et M. de Kœleritz, ' cet envoyé 
extraordinaire commercial accrédité 
auprès du gouvernement espagnol... 
Informez-vous ce soir de sa santé. Je 
crois que, d'ici à quelques jours, il ne 
sera pas en état de rendre à son pavs 
le service secret que l'on espère de 
lui. 

— Que prétendez-vous me faire sup-
poser ? 

— Cherchez, informez-vous... Et sur 
ce, je ne veux pas vous fatiguer da-
vantage... Au revoir, sir Ned Alla m. 

Il marchait vers, la porte. Une der-
nière question me monta aux lèvres. 

— Et la marquise de Armedina-
•vous la connaissez également ? 

— Madame de Armedina, fit-il.^ 
grand nom espagnol; femme exquise! 
grosse fortune. 

Et ouvrant la porte, sans attendra 
que je fusse arrivé près de lui afin di 
prendre ce soin. 

— Ne vous dérangez donc pas... S* 
faire reconduire par un malade est stu-
pidement cruel... Vivez heureux, si» 
Ned Allam. 

Il était sorti, évitant ainsi les inter* 
rogations nouvelles que je n'eusse pal 
manqué de lui adresser au sujet d« 
rénigmatique marquise de Armedina. 

XIII 

La Santé de M. de Kœleritz 

Etais-je mécontent?... A coup sûr, H 
mécontenteemnt, s'il existait, fut chas* 
sé par le retour de ma chère Lisbe. 

Comme elle me l'avait promis, ella 
avait guetté le départ du capitaine. Al 
présent, elle était près de moi, eseor-. 
tée de l'inévitable Assuncion, qui dé-» 
roulait sa tapisserie avec des soupirsi 
aussi formidables que pour la rouler. 

Les moulins de Hollande tournaieni 
à nouveau. Et la conversation chuchrx 
tée avait repris, Lisbe parlant presqu* 
toujours. Moi, jo t'écoutais... Je « bu« 
vais son âme», ainsi nue le dit si joli-
ment Barneff. 

(A suivre.) 
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LES OPÉRATIONS MUSSES 

ses du Siège — // faut se rendre 

100,000 Prisonniers 

Les Derniers Moments 
Pétrograd, 23 mars. — Les derniers jours 

avant sa sortie, la garnison de Przemysl a 
>-ecu des rations augmentées; les soldats re-
çurent des biscuits pour cinq jours, et cha-
:un eut des conserves, des couvertures et des 
chaussures neuves. . 

Une instruction distribuée aux oWciers 
leur prescrivait d'expliquer aux soldats quel 
sort peu glorieux les attendait en cas de re-
tour à la forteresse, et par conséquent la né-
cessité d'enfoncer coûte que coûte le front 
VUSS6 

La direction de Test avait été choisie pour 
la sortie comme devant amener a la ligne 
de moindre résistance des Russes, cette di-
rection menant d'ailleurs à la zone des 
grands magasins et des dépôts de munitions 
de guerre des Russes. 

Plus de vingt mille hommes devaient par-
ticiper à la sortie; pourtant, plusieurs unités 
ne bougèrent pas, malgré l'ordre du comman-
dant. La 23e division d'honved, quelques par-
ties de la 85e brigade de landwehr et le 4e 
hussards prirent seuls une part active a. la 
sortie et subirent une défaite décisive. 

Le communiqué officiel autrichien éma-
nant de Vienne indique que la garnison de 
Przemysl retourna à la forteresse, s étant 
trouvée en face de grosses forces russes. U 
faut observer à ce sujet que les forces rus-
ses n'étaient pas importantes près de Prze-
mysl. . , , 

La grande sortie fut repoussée principale-
ment par nos vaillantes troupes territoriales 
et par quelques bataillons des régiments 
d'infanterie de réserve 

La Suprême exhortation 
Pétrograd, 23 mars. — Le général Kusma-

4ek, commandant de la place, avait adressé le 
18 mars à la garnison de Przemysl cet ordre 
nu jour, à la veille de la grande sortie qui 
eut lieu le 19 mars : 

« Soldats, il y a une demi-année que nous 
autres, enfants de presque toutes les natio-
nalités de notre patrie bien-aimée, nous nous 
opposons sans relâche à l'ennemi. Avec l'u« 
de de Dieu, notre bravoure 1 réussi à défen-
dre la forteresse contre l'ennemi, en dépit 
de ses attaques, du froid et des privations. 
Vous avez déjà au plus haut degré mérité la 
reconnaissance du chef suprême de notre 
armée, la gratitude du pays et l'estime mê-
me de l'ennemi. 

» Dans notre patrie bien-almée, des mil-
liers de cœurs battent aussi pour vous; des 
millions attendent, le souffle suspendu, de 
vos nouvelles. 

» Je vous intime, héros, ma dernière som-
mation; l'honneur de notre armée et l'.>on-
heur du pays le réclament. Je vous condui-
rai pour enfoncer avec des pointes d'acier le 
cercle de fer rie l'ennemi. Marchez ensuite 
toujours plus loin sans épargner vos efforts 
jusqu'à ce que nous rejoignions notre ar-
mée, laquelle, au prix de pénibles efforts, se 
trouve près de nous. Nous sommes à. la veille 
l'un grand combat, car l'ennemi ne voudra 
t>as lâcher une prise longtemps convoitée. 
Dr. sachez, vrais défenseurs de Przemysl, 
ajue chacun de vous doit se pénétrer d'une 
seule pensée ; en avant, toujours en avant, 
n faut écraser tout ce qui nous barre le che-
min. Soldats, nous avons partagé nos der-
niers approvisionnements L'honneur de no-
tre pavs et l'honneur de chacun de vous 
nous défendent, après cette glorieuse lutte, 
rie devenir, ainsi qu'un troupeau impuissant, 
la proie facile de l'ennemi. Guerriers héroï-
ques, il nous faut nous frayer un chemin: 
nous nous le frayerons. » 

Un nombre de Prisonniers 
considérable 

Pétrograd. 23 mars. — Le nombre de sol-
dats composant la garnison de Przemysl qui 
a été capturé dépasse nos prévisions. 

Les Etapes du Siège 
Pétrograd, 23 mars. — Les étapes du siège 

de Pmimys! furent les suivantes ; 
Septembre. — Le 6 : Commencement de 

l'invest. sèment a la suite de la prise de Go-
rodek. Le 19 : Début du bombardement. Le 
28 : Après plusieurs combats heureux, 1 in-
vestissement est complet. 

Octobre. — Le 1er ; Prise d'un des quatorze 
forts de la défense. Le 4 ; Les Russes occu-
pent les hauteurs voisines de la ville. Le '/ : 
Prise d'assaut d'un des principaux ou-
vrages de la défense. Le 11 : Sortie de la 
garnison, qui laisse 3,000 prisonniers et de 
l'artillerie aux mains des Russes. Le 18 et 
jours suivants ; Suite des succès russes. 

Novembre. - Le 12 ; Abandonné fin octo-
bre, lors lie la première offensive austro-alle-
litànde .ritre Yvangorod et Varsovie, le blo-
ci!.< est repris. Le 19: Une sortie de la garni-
so:: ^ traduit par des pertes énormes. 

ffèewHftre. — Le blocus se resserre. 
Janvier -■ Le 11 : Un aéro autrichien, par-

ti de la place, est capturé par les Russes. 
Février. -- Le 15 : Les Russes progressent 

autour de la forteresse. 
Mars. — Le 1" ; Les communiqués russes 

indiquent que la situation de la ville s'ag-
grave. Le 19 : Sortie de la garnison; les Rus-
ses font prisonniers 107 officiers, 3,954 sol-
dats et s'emparent de 16 mitrailleuses. Le ?2 : 
La forteresse se rend. 

Memel prend à revers les frontières de la 
Prusse orientais, et le succès considérable 
remporté par eux entre Miszyeniz et Chor-
zele, à l'ouest d'Ostrolenka, semble devoir 
leur ouvrir bientôt l'accès de cette même 
froi;!;,ère dans la direction d'Allenshein. 

» Ils ont installé là-bas les deux bran-
ches d'une tenaille qui pourrait bien se 
refermer sur les troupes de von Eich-
horn. » 

Du Gaulois : 
« L'état-major autrichien attachait une 

grande importance à la possession de la 
place, et ces derniers temps encore il a 
tenté par tous les moyens de porter se-
cours à la ville assiégée et de la débloquer. 
Ces efforts n'ont pas abouti. » 

v-v-v-v 

De l'Homme enchaîné ; 
« La prise de Przemysl aura des consé-

quences heureuses. La marche si long-
temps retardée sur Cracovie va pouvoir 
s'effectuer avec des chances de succès. 
Elle permettra également d'amener des 
renforts aux troupes qui marchent sur la 
Hongrie. Elle aura, en outre, un effet mo-
ral certain sur l'opinion publique autri-
chienne, et elle ne saurait être indifférente 
aux neutres hésitants. » 

"V/VW , 

De l'Echo de Paris : 
"Nous rendons hommage à l'extraordi-

naire énergie, à l'inépuisable esprit de 
sacrifice qui font la gloire de l'armée russe. 
L'empereur Nicolas II a définitivement 
étendu la terre russe jusqu'aux Carpathes, 
et les troupes qui viennent de lui donner 
Pizemysl sont libres pour de nouveaux 
succès. » 

Polybe, du Figaro, rappelle que Przemysl 
était de beaucoup la plus puissante des for-
teresses de l'empire austro-hongrois; la chute 
coïncide avec le grave échec de von Hin-
denburg : 

« Ainsi l'armée russe progresse sur ses 
deux ailes pendant que son centre résiste 
à toutes les attaques; elle fait, de Memel, 
passer le frisson de l'invasion sur I"œ-
nigsberg; Przemysl rendue, c'ct la route 
de Cracovie dégagée; elle achève de forcer 
les portes des Carpathes sur la plaine hon-
groise, et de nouveau ses avant-gardes se 
rapprochent de Czernowitz. » 

De la Libre Parole : 
« Nulle part l'effet ne sera plus considé-

rable que dans les pays balkaniques. La 
Rulgane va se convaincre de plus en plus 
que décidément elle a failli jouer le mau-
vais cheval. La Roumanie va comprendre 
qu'il n'y a pas beaucoup de temps à per-
dre si elle ne veut pas être devancée par 
les soldats du tsar en Transylvanie. Tout 
cela est de très bon augure. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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L'ennemi a bombardé REIMS. Un avion allemand, en jetant 
des bombes sur la ville, a fait trois victimes dans la population civile. 

EN CHAMPAGNE, nous avons légèrement progressé à l'est 
de !a cote 196. 

EN ARGON NE, près de Bagatelle, l'ennemi a contre-attaqué 
violemment à deux reprises pour reprendre le terrain perdu par lui 
dimanche; il a été complètement repoussé. 

L'Enthousiasme en Russie 
Pétrograd, 23 mars. — Les manifestations 

patriotiques auxquelles a donné lieu la prise 
le Przemysl ont duré jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Toutes les églises de la 
capitale ont célébré des actions de grâce. Des 
x>rtèges interminables, précédés des por-
traits de l'empereur et du généralissime, ont 
oarcouru les rues pavoisees en chantant 
['Hymne national et en poussant des hourras 
frénétiques. 

Partout, en province, la nouvelle a excité 
le même enthousiasme et le même élan pa-
triotique. Les villes ont. été pavoisées et illu-
minées. Dans la soirée, des manifestations 
grandioses ont eu lieu, auxquelles ont pria 
part les étudiants et les masses ouvrières, 
unis pour fêter le triomphe des armes natio-
nales. 

L'explosion de la joie populaire a été par-
ticulièrement marquée à Moscou. Après un 
service d'action de grâces célébré à la chapel-
le -Notre-Dame d'Iverzky, une foule énorme 
s'est, rendue au palais du gouverneur géné-
ral et a acclamé le préfet de la ville, qui a 
du paraître en public pour féliciter la popu-
lation de l'heureux événement. 

Commentaires italiens 
Rome, 22 mars. — Les journaux constatent 

l'importance de la chute de Przemysl. 
Le « Giornale d'italia » fait ressortir l'er-

reur commise par les Autrichiens en faisant 
entrer dans Przemysl une armée défaite 
sur le San. 

Ce journal croit que l'effectif des troupes 
autrichiennes qui se sont rendues aux Rus-
ses s'élève à 100,000 hommes. Il ajoute qu'il 
est impossible pou, le moment d'évaluer 
avec précision l'étendue de la victoire russe. 
Mais on peut croire que les conditions dans 
lesquelles vont se trouver les troupes aus-
tro-allemandes en Galicie et dans les Car-
pathes deviendront rapidement critiques si 
rie nouvelles troupes ne sont pas envoyées 
pour contrebalancer les forces russes dé-
sormais disponible' et s'élevant à 150,000 
Hommes. 

Romt, 23 mars. — La reddition de Prze-
mysl, annoncée en grosses manchettes par 
les journaux, a produit en Italie une gran-
de impression. La nouvelle, parvenue as-
sez tard à Rome, a été peu commentée. 

Le « Giornale d'italia. » estime toutefois 
que dans cette guerre, qui ne fut pas glo-
rieuse pour les Autrichiens, La résistance 
de Przemysl est la plus belle page qu'ait 
écrite l'arme© de la monarchie. Il est im-
possible d'évaluer avec précision les consé-
quences du grand succès russe. On peut af-
firmer cependant que les conditions déjà 
défavorables de l'armée austro-allemande 
de Galicie et des Carpathes subiront encore 
une aggravation, si Berlin ou Vienne ne 
procède pas à l'envoi immédiat de renforts 
îftn de contrebalancer l'avantage résultant 
3« la libération de 150 000 Russes qui avaient 
été distraits de l'armée pour assurer le siè-
ge de la place forte. 

Commentaires français 
Tous les journaux font ressortir l'impor-

tance militaire dn la prise de Przemysl, qui 
»&' rendre possible 1 invasion de la Hongrie; 
"s conséquences de cette victoire russe 
ians la politique des neutres ne seront pas 
Vioins sensibles. 

Selon le commandant de Civrieux, du 
Matin, la possession de ce point stratégi-
jue est capital pour les Russes. 

« Les conséquences immédiates du beau 
succès de nos alliés ser-nt grandes : des 
forces rendues libres vont aider à la pous-
sée vers Cracovie ou les passes des Carpa-
thes, selon les plans du grand-duc Nico-
las. 

» Ces forces apporteront avec elles un 
bilan doublé par la victoire; la lourde ar-
tillerie russe immobilisée depuis plusieurs 
mois pourra être transportée pour de nou-
velles et triomphantes besognes; elle 
s'augmentera de tous les trophées con-
quis, dont le nombre, si ou en juge par les 
efforts, les sorties nombreuses d'une gar-
nison considérable, doit être en proportion 
dû prix que l'Autriche attachait à sa prin-
cipale forteresse galicienne, et dans les 
Rflfcàtts enfiévrés la reddition de Przemysl 
retentira profondément; les heures déci-
sives approchent. » 

Pour le colonel Eousset (Petit Parisien), 
c'est un des gros événements de la campa-
gne. Przemysl étant une forteresse ultra 
moderne et passant pour le boulevard de 
l'Aiitriciie : 

« En somme nos alliés, dit-il, sont vic-
torieux sur les deux extrémités de l'im-
mense front tïu'ila occupent; leur entrée à 

Le Tsar décore le Généralissime 
el le Général victorieux 

Pétrograd, 23 mars. — Le tsar, à l'occasion 
de l'heureux événement de la reddition de 
Przemysl, a conféré au grand-duc Nicolas, 
généralissime, l'Ordre de Saint - Georges de 
2e classe, et au général Ivanof, commandant 
d'armée, le même Ordre de 3e classe. 

kes fasses avancent en Prasse 
et dans les Carpathes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 23 mars. ~ Du Niémen à la 
Vislule et sur la rive gauche de ce dernier 
fleuve, on ne signale pas de modifications 
importantes. Nos troupes qui s'avançaient 
de Tanrogzen se sont emparées, après un 
combat, de Lanqzargen. Elles ont fait des 
prisonniers et pris un dérôt de munitions 
et du matériel du génie. 

Dans les Carpathes, on signale des com-
bats acharnés sur les wutes conduisant 
vers Bartfeld, dans la vallée de ïOndova. 
A Laborez, près du col de Pourkoff et sur 
la rive gauche du San supérieur, nos trou-
pes, continuent à progresser avec succès, 
se fraijanl un passage à coups de fusil et 
à larme blanche. Dans J \ournéc, nous 
avons fait 2,500 prisonniers, dont S0 offi-
ciers, et nous avons pris quatre mitrailleu-
ses. 

Dans la direction de Mounkalch, des 
colonnes serrées d'Allemands ont attaqué 
nos positions de Rossokatch, d'Oravatchik 
et de Koziouvka, mais partout elles ont été 
repoussées par notre feu et ont subi des 
pertes très importantes. 

Dans la GattLle orientale, on signale une 
tempête de neige. Dans .* s nuit du 21 mars, 
le combat d artillerie s'est poursuivi avec 
violence à Przemysl, où des- éléments de 
la garnison ont tenté une nouvel'.: sortie 
dans la direction du nord-est vers Ouilo-
vitz, et ont été repoussés au delà des forts 
avec de grosses pertes. 

Note. — Ce communiqué de l'état-major a 
été rédigé, on le voit, avant la capitulation 
de Przemysl. 

LES BALLES EXPLOSIBLES 
Pétrograd, 23 mars (officiel). — Sur la ri-

vière Bzura. au front qui va des villages Ko-
nary à Chodakow, lès Allemands ont tiré le 
21 mars exclusivement des balles explosibles. 

A OSSOVIETZ 
Pétrograd, 23 mars. — A Ossovietz, le feu 

des batteries allemandes s'est considérable-
ment affaibli; il semble que l'ennemi a reti-
ré plusieurs de ses batteries lourdes. 

Nouvelle Offensive russe 
dans les Carpathes 

Rome, 23 mars. — Les Russes ont pré-
paré avec soin une nouvelle et violente of-
fensive dans les Carpathes. Les critiques 
militaires autrichiens évaluent à 750,000 
hommes les troupes russes qui ont été 
massées dans cette région en vue de bri-
ser les lignes autrichiennes. Une bataille 
gigantesque est attendue sous peu. 

Les Autrichiens envoient dans les Car-
pathes toutes les forces dont ils peuvent 
disposer. 

DIVISION AUTRICHIENNE 
DÉTRUITE 

Pétrograd, 23 mars. — Dans les Carpa-
thes, la 39e division a été anéantie en es-
sayant de détourner les Russes de Lupkov, 
où les Autrichiens se trouvent dans une 
situation très grave et sont menacés de re-
cevoir le coup qui écrasera leur plan tout 
entier de campagne. 

Armée du Caucase 
Pétrograd, 23 mars (communiqué offi-

ciel). — Un combat, a eu lieu dans la ré-
gion du Transtchorokh et la vallée d'A-
lachkert. On ne signale aucune rencontre 
sur les autres fronts. 

LES TURCS DÉCIMÉS PAR LE 
TYPHUS 

Pétrograd, 23 mars. — Dans ie Caucase, 
les Turcs poussent éaergiquement l'instruc-
tion des recrues pour combler les vides du 
lie corps d'armée, mais les difficultés qu'ils 
rencontrent sont encore compliquées par 
les maladies épidémiques, notamment le ty-
phus qui, au dire des prisonniers, ont em-
porté au minimum 10,000 hommes, durant 
ces deu\' derniers mois. 

JL>UI 23 Mars (23 ÉL.) 

EN BELGIQUE, dans la région de Nieuport, notre artillerie 
a détruit plusieurs observatoires et points d'appui. Nous avons vu 
s'enfuir les occupants. 

AU NORD-OUEST D'ARRAS, à Carency, nous avons en-
levé une tranchée allemande que nous avons démolie et nous avons 
fait des prisonniers. 

A SOISSONS, nouvelle tentative de bombardement qui a été 
arrêtée presque aussitôt par notre artillerie. 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a bombardé les positions con-
quises par nous dans les dernières journées, mais n'a pas attaqué. 

A Vauquois, près de l'église, les Allemands ont aspergé une de 
nos tranchées d'un liquide enflammé. Nos troupes ont, sur ce point, 
reculé d'une quinzaine de mètres. 

AUX ÉPARGES, l'ennemi a prononcé deux attaques qui ont 
été arrêtées net. 

A L'HARTMANNSWEILLERKOPF nous avons enlevé 
une ligne de tranchées et un blockhaus. 

Le Général Pau en Roumanie 
Bucarest, 23 mars. — Le général Pau est 

arrivé à Jassy à quatre heures du soir; il 
a été reçu à l'a gare par les autorités et par 
le docteur Bogdan, président de la Ligue 
franco-roumaine. 

A la gare d'Unghemi, le général a reçu un 
télégramme lui annonçant la chute de Prze-
mysl et la reddition de 60,000 Autrichiens. 

La victoire russe de Przemysl est fort com-
mentée ici. 

le Retour des prisonniers civils 
Paris, 23 mars. — On sait que 5,000 Fran-

çais, femmes, enfants, vieillards, arrêtés 
par les tr-mpes allemandes dans les régions 
envahies et dont quelques-uns ont été pri-
mit/ivement internés dans des camps de con-
centration en Allemagne, ont été rapatriés 
pendant les mois de janvier et de février. 

Une note officieuse annonce que ce premier 
contingent va êrïe suivi d'une nouvelle sé-
rie de convois, dont quelques-uns sont déjà 
arrives ces jours derniers en Haute-Savoie, 
amenant environ un millier de personnes 
par jour. 

Tontes les mesures ont été prises depuis 
le début poui que tous les rapatriés reçoi-
vent de la façon la pius large les secours et 
l'assistance que comporte leur situation 
malheureuse. • '. " 

es Opérations LA GUERRE AERIENNE 

les Alertes â Paris 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
SUR LE FRONT RUSSE 

La Prise de Przemysl 

la Turquie 
Mauvais Temps 

Athènes, 23 mars. — A la suite d'une forte 
tempête, les navires alliés n'ont pas quitté 
leurs refuges dim 'ie. 

Excellent Moral 
Athènes, 23 ma o. — Le moral des équipa-

ges de la flotte franco-britannique reste ex-
cellent, et les marins ne demandent qu'à 
venger leurs camarades morts. 

Ceux du "Bouvet" 
sont morts en Héros 

Athènes, 23 mars. — Le correspondant de 
la <■ Patris » à Ténédos décrit les péripéties 
de l'action où furent engagés les cuirassés j 
« Bouvet » et « Gaulois ». 

Le commandant du » Bouvet » avait reçu : 
l'ordre de traverser la zone dangereuse des 
torpilles et de se frayer un passage pour ar-
river devant Dardanelles, les alliés devant 
ainsi devenir les maîtres des détroits jusqu'à 
Nagara. 

A deux heures et cl -nie, le «Bouvet» se 
trouvait à 5 milles des Dardanelles, en face 
du fort Dardanos; il avait traversé deux zo-
nes de torpilles. 

Le « Gaulois » suivait faisant feu de tous 
ses canons. Le commandant du «Bouvet», 
par ufie manœuvre habile, put éviter deux 
torpilles, qui furent détruites par des centre-
torpilleurs aux acclamations des équipages; 
mais, touché par une troisième torpille dans 
la région de ses soutes, il coula. Sachant 
qu'il allait à la mort, le commandant rte -eot 
de La Touche donnait à ses hommes l'exem-
ple du plus grand courage, et quand le « Bou-
vet» sombra, on vit l'état-major du cuiras-
sé, debout avant d'être englouti, saluer le 
drapeau d'un cri unanime : « Vive la Fran-
ce 1 » 

Le «Bouvet» s'enfonça par la pre-û, tan-
dis que les hélices battaient l'air de leurs 
derniers tours; sept des survivants du « Bou-
vet», oui avaient pu atteindre une barque, 
passèrent la nuit dans la baie de la côte eu-
ropéenne; ils furent recueillis le lendemain 
par un torpilleur anglais. 

Le commandant Biard, du «Gaulois», en 
voyant sombrer le « Bouvet », n'hésita pas à 
commander en avant à toute vitesse, mais 
son bâtiment, ayant été touché sept fois, dut 
revenir en arrière et aller mouiller à l'île 
Navria. 

L'Etat des Forts 
Rome, 23 mars. — Malgré les pertes sérieu-

ses qu'ils ont subies, il paraît établi que les 
forts de Chanak, de Hamidié et de Kilid-
Bahr sont encore en état d'opposer de la ré-
sistan ce. 

Le "Gaulois" et 1' "Inflexible" 
en Réparations 

Athènes, 23 mars. — Le « Gaulois » et 
1'« Inflexible » ont été conduits dans l'île 
de Navria, où les réparations ont immédia-
tement commencé. Le « Gaulois » a pu être 
renfloué presque aussitôt; les efforts tentés 
pour mettre à flot l'« Inflexible» n'ont pas 
encore été couronnés de succès. 

La Pêche aux Torpilles 
Athènes, 23 mars. — Un bateau grec a re-

cueilli près d'Embros une torpille qu'il a 
apportée au Pirée. Une autre torpille a été 
relevée près de Lemnos, par des pêcheurs. 

Les Batteries mobiles allemandes 
Athènes, 23 mars. — Une grande partie des 

batteries mobiles turques ont été installées 
le iong des détroits. On confirme la présence 
d'obusiers allemands, qui, montés sur rails, 
peuvent être dirigés à volonté sur les points 
menacés; cela explique le tir qu'ont effec-
tué jeudi certains forts qui passaient pour 
être détruits, comme celui de Koum-Kale. 

Inquiétudes turques 
Athènes, 23 mars. — Les Turcs, craignant 

un débarquement sur la côte asiatique, uti-
lisent sur les hauteurs de^Jsiblak des pro-
jecteurs qui éclairent l'horizon. 

Tentative de Fuite 
Athènes, 23 mars. — Les habitants des 

deux rives des Dardanelles ont tenté de s'en-
fuir sur des voiliers dans les îles grecques, 
mais les soldats turcs auraient massacré 
tous les fugitifs. 

Devant Stnyrne 
Athènes, 23 mars. — Une division des for- ! 11 A ££• • • % 

ces alliées surveille toujours le golfe de ! une i^rnrmation sujette a caution 
Smyrne. 

Départ des Aviateurs allemands 
Athènes, 23 mars. — Quinze aviateurs alle-

mands au service de la Turquie ont quitté 
Constantinople et s'en retournent en Alle-
magne. 

Von Sanders et Enver-Pacha 
sont brouillés 

Tiflis, 23 mars. — Les relations, déjà ten-
dues entre le général Liman von Sanders, 
chef de la mission militaire en Turquie, et 
Enver-Pacha, ont dégénéré en querelle ou-
verte. Enver-Pacha aurait ordonné l'arres-
tation de Liman von Sanders, mais von der 
Goltz s'efforcerait d'amener une réconcilia-
tion. 

Croiseur mystérieux en Mer Noire 
Eucarest, 23 mars. — Un croiseur que l'on 

suppose être le «Breslau», avec six des-
troyers l'accompagnant, a été signalé au 
large de Constanza, le port roumain sur la 
mer Noire, hier soir. Il se dirigeait vers le 
nord. 

Tout est redevenu Calme 
Paris, 23 mars. — A une heure du matin, 

tout est toujours très calme dans le centre 
de la grande ville. I a nuit est profonde. Quel-
ques cornes d'autos attardées beuglent çà et 
là. De vagues lumignons de loin en loin 
indiquent faiblement les carrefours. Sous 
Henri IV on y voyait mieux. Les concierges 
eux-mêmes ont regagné leur loge. Si un zep-
pelin se promène là-haut dans le noir, ses 
perplexités doivent être cruelles. 

Une heure et demie. Les projecteurs des di 
verses stations de Paris illuminent le ciel 
brumeux; on remarque un projecteur plus 
puissant que ces jours derniers et qui éclaire 
puissamment l'horizon. 

La Poursuite 
Deux heures du matin. Les escadrilles d'a-

vions du camp retranché sont à la poursuite 
et à la rencontre des dirigeables; mais ceux-
ci, soit qu'ils n'aient voulu se livrer qu'à une 
démonstration, soit qu'ils aient jugé les cir-
constances défavorables, ont fait demi-tour. 
Les nuages se sont dissipés, les étoiles bril-
lent maintenant dans un ciel sans lune. 

Plus.de. Danger 
A trois heures du m'atin, les pompiers par-

couraient de nouveau Paris pour aviser la 
population que tout danger est écarté ; toute-
fois, on ne ralluma pas les lumières des rues 
de Paris; seules les gares sont autorisées à 
reprendre leur éclairage normal. 

Deux Groupes 
Paris, 23 mars. — On peut déduire de di-

verses informations que les dirigeables alle-
mands étaient divisés en deux groupes, qui 
ont, dans la soirée d'hier, tourné autour de 
Paris à une assez grande distance, mais il ne 
semble pas qu'ils aient pu pénétrer dans le 
camp retranché de Paris. 

Les Zeppelins ont lancé 50 Bombes 
Paris, 22 mars. — Les employés du Labo-

ratoire municipal ont découvert jusqu'à pré-
sent, au cours de leurs recherches, tant à 
Paris qu'en banlieue, les traces d'une cin-
quantaine d'engins jetés pa.' les zeppelins. 
Les deux tiers de ces engins étaient des bom-
bes à explosifs, les autres des bombes in-
cendiaires. 

Les Attentats de la Nuit du 21 
Paris, 23 mars. — D'après les bombes re-

cueillies à l'heure actuelle, il a été lancé, 
dans la nuit du 21 au 22, sur Paris et sa ban-
lieue : A Saint-Germain, deux bombes incen-
diaires, 5 explosibles; à Colombes et La Ga-
renne, 8 bembes explosibles; à Courbevote, 
3 explosibles; à Asnières, 4 incendiaires, 5 ex-
plosibles; dans la région de Neuilly, 2 explo 
sibles; à Levallois-Péret, 2 explosibles; à Man-
tes, 2 explosibles, 1 incendiaire ; à Saint-Ouen 
(ceinture), 1 explosible; à Enghien et Mont-
morency, 4 explosibles; à Paris, 6 incendiai-
res (dont 3 provoquèrent un commencement 
d'incendie vite maîtrisé). 

Les Députés de Paris 
, demandent des Explications 

Paris, 22 mars. — Le groupe des députés 
de Paris a décidé de demander une audience 
au président du conseil pour entretenir le 
gouvernement des conditions dans lesquel-
les a pu s'effectuer le raid des zeppelins sur 
Paris. 

M. ..enys Cochin, président du groupe, a 
convoqué d'autre part ses collègues afin 
d'examiner de nouveau la question. 

la Version autrichienne 
Amsterdam, 23 mars. — Communiqué offi-

ciel de Vienne : 
A bout de forces après quatre mois et 

demi de siège, Przemysl est tombé honora-
blement. Vers le milieu de ce mois-ci, alors 
que les approvisionnements commençaient 
à faire défaut, le général von Kusmanek, 
commandant de la place, décida de tenter 
une dernière attaque. De bonne heure, le 
19 au matin, il fit avancer ses troupes à 
travers la ligne des forts. Durant sept heu-
res, elles résistèrent à outrance aux as-
sauts d'une forte armée russe; mais de-
vant la supériorité numérique des forces 
ennemies, les Autrichiens furent forcés de 
se retirer derrière la ligne des forts. 

Au cours des nuits suivantes, les Russes 
attaquèrent la forteresse de plusieurs cô-
tés; mais leurs attaques s'effondraient sous 
le feu des défenseurs héroïques de la ville. 
Après la sortie du 19, il ne restait que pour 
trois jours de vivres. Entre temps, le com-
mandant de la place reçut l'ordre d'aban-
donner la forteresse à l'ennemi, au bout de 
ces trois jouis, après avoir détruit tout le 
matériel de guerre. 

Un aviateur qui revient de la plaoe dit 
qu'en effet le commandant a réussi à dé-
truire les forts ainsi que les canons et les 
munitions 

L'abnégation de la garnison, sa ténacité 
et sa bravoure dans le dernier combat ne 
méritent pas moins d'éloges que son cou-
rage dans les assauts et dans les combats, 
précédents 

La chute de la place, prévue depuis long-
temps par le haut commandement de l'ar-
mée, n'a aucune influence sur la situation 
générale. 

Les combats dans les Carpathes, du col 
d'Udszok jusqu'à la crête de Konieczna, 
progressent. 

Un Ordre du Jour 
de l'Archiduc Frédéric 

Rome, 23 mars. — Le maréchal archiduc 
Frédéric a adressé un ordre du jour à l'ar-
mée pour annoncer la chute de Przemysl, 
après la destruction de tous les ouvrages 
et de tout son matériel de guerre, armes et 
munitions. 

L'ordre du jour continue par un salut re-
connaissant aux héros invaincus de Prze-
mysd qui ont été terrassés par la nature 
non par les armes de l'ennemi : 

« Us demeurent pour nous, conclut l'or-
dre du jour, un modèle sublime du devoir 
loyalement accompli jusqu'à l'extrême li-
mite des forces humaines. La défense de 
Przemysl constituera à jamais une page 
glorieuse du Livre d'honneur de notre ar-
mée. » 

L'Importance de la Forteresse 
Pétrograd, 23 mars. — Przemysl était con-

sidérée comme une des plus importantes for-
teresses de l'est de l'Europe, et comme la 
plaoe la plus forte que l'Autriche pouvait op-
poser à l'invasion russe. Même du temps où 
elle faisait partie du royaume de Pologne, 
Przemysl — fondée, croit-on, au dix-huitiè-
me siècle par le prince polonais Przemyslav 
— était entourée de solides murailles. Après 
la guerre franco-allemande de 1870, l'Autriche 
décida de la fortifier puissamment. La place 
reçut deux ceintures de forts modernes, dont 
quelques-uns datent de 1910. 

La première ligne comprenait dix-neuf 
forts reliés par des ouvrages fortifiés, et la 
seconde enceinte fut, en outre, très complè-
tement organisée au cours du siège qui a 
duré, avec une courte interruption, à peu près 
sept mois. La rivière San, le long de laquel-

ie Pirates 
Un Vapeur anglais torpillé 

Douvres, 23 mars.'— Le vapeur «Con-
cord », de Whitby, a été torpillé par un sous-
marin et a dû être abandonné au moment 
où il allait couler. Son équipage, composé 
de 26 hommes, a été recueilli par un navire 
du service de patrouille. 

LES RUSSES 
prendraient une Vigoureuse 

Offensive en Bukovine 
Bucarest, 23 mars. — Une dépêche de 

Marmornitza annonce que les Russes ont 
reçu des renforts qui leur ont permis de 
prendre une vigoureuse offensive ■ outre 
le flanc droit de l'armée autrichienne. 

Le Kaiser sur le Front 
Berne, 23 mars. — L'empereur a rendu visi-

te aux troupes saxonnes du 12e corps et a 
harangué le 10e régiment. 

Une Inspection 
de Lord Kitchener 

Londres, 23 mars. — Lord Kitchener, mi-
nistre de la guerre, a inspecté plusieurs 
corps de sa nouvelle armée, à Liverpool et 
à Manchester, après s'être arrêté en route 
pour inspecter plusieurs bataillons casernés 
à Lichfield. 

Le maréchal a assisté au défilé de 12,000 
hommes à Liverpool et 13,000 autres à Man-
chester: il a été absolument enchanté de la 
tenue et de 1 allure des troupiers, et a chau-
dement félicité les officiers. _ 
lie Professeur Vincent découvre 

un Vaccin contre ie choléra 
Pari», 23 mars. — Le professeur Vincent, 

médecin en chef du Val-de-Grâce, a com-
muniqué a l'Académie des sciences les élé-
ments de la découverte qu'il vient de faire 
d'un vacen. contre ie choléra. 

La méthode de préparation est très ra-
pide. Le professeur Vincent, membre de 
l'Académie de médecine, avait déjà préparé 
une série de vaccins d'une valeur indiscu-
table contre la fièvre typhoïde, les fièvres 
para-typhoïdes A et B la fièvre de Malte, 
les infections à staphylocoques. Nos soldats 
connaissent bien l'efficacité du vaccin anti-
typhoïdique du Val-de-Grâce; grâce à son 
application générale, la maladie est en train 
.d* disparaîtra de la zone des armées* 

Amsterdam, 23 mars. — Au cours des dé-
bats sur le budget de la marine, au Reichs-
tag, M. Peleger, membre du centre et rap-
porteur de ce budget, a déclaré que toutes 
les pertes de la marine allemande pendant 
les sept derniers mois de la guerre étaient 
déjà réparées. 

Un Navire de Secours attaqué 
Amsterdam, 23 mars. - Le steamer « Elf-

land , affrété par le comité de secours amé-
ricain belge, a été attaqué près du bateau-
phare de Nord-Hindur par un taube, qui 
lança sur lui plusieurs bombes; aucune 
d'elles n'atteignit le navire. L'«Elfland» 
battait pavillon anglais. 

Les Epaves de 1' «Oriole» 
Guernesey. 23 mars. — On vient de trouver 

une enveloppe salie qui portait l'adresse : 
« General Steam Navigation Company Lon-
don, » et les mots : « Oriole » torpillé, » écrits 
sur le recto de l'enveloppe. 

L*« Oriole », qui faisait le trafic des mar-
chandises e; des voyageurs entre Londres et 
l.i Continent, avait quitté Londres le 29 jan-
vier pour se rendrt au Havre. On n'en avait 
eu depuis aucune nouvelle. 

L'amirauté dit à ce sujet : « Il y a de gra-
ves raisons de craindre que le bateau ait 
été coulé p.»-r le sous-marin allemand qui a 
torpillé le « Toko-Maru » et I'« Ikaria ». On a 
recueilli près de Rye deux bouées marquées 
« Oriole ». Le navire avait vingt et un hom-
mes d'équipage. 

Les Hommes du « Dresden » 
internés au Chili 

Santiago-tle-Chili, 23 mars. — Un croiseur 
chilien conduira aux îles Quiriquines, en 
face ne Talcahuano. l équipage du « Dres-
den », qui y restera détenu jusqu'à la fin de 
la guerre. 

Les feorfâfîons américaines 
DU FAIT DE LA GUERRE 

Washington, 23 mars. — Les valeurs des 
exportations américaines en matériel de 
guerre et en denrées est évaluée pour les 
sept premiers mois de la guerre à 297 mil-
lions de dollars. La presque totalité des 
achats a été faite par les nations neutres ou 
alliées, les exportations à destination de l'Al-
lemagne et l'Autriche étant presque négli-
geables. 

La Révision des Réformés 
■ Un député a exposé au 
Te qu'un homme de la 

Paris, 23 mars. — u 
mnistre de la guerre qu'un nomme de la 
classe 1904, réformé au corps avec pension â 
la suite dun accident, avait été convoqué 
en décembre devant un conseil de révision, 
déclaré bon pour le service auxiliaire et in-
corporé, et lui demande si la décision de ce 
conseil est légale, et dans le cas de la néga-
tive si 1 homme doit être libéré. Il a reçu 
cette.^éponse : 

Aux termes du décret du 9 septembre 
1914 ratifié par le Parlement, 1 us les ré-
formés des classes antérieures à celle de 
1915 devaient être examinés par les con-
seils de révision. Par suite, la décisic i 
classant l'homme dont il s'agit dans le ser-
vice auxiliaire est légale et son appel est 
r.éfiulier* 

le tant d'héroïques combats se sont déroulés 
au cours de cette guerre, traverse P«emys 
entre des hauteurs pittoresques et verdoyan-
tes Comme partout en Galicie, la population, 
oui compte environ 48,000 âmes, est très mé-
?angée La majorité semble être de nationa-
Utépoionaise, mais S y a également beau-
coup de Ruthènes et de nombreux juifs, qui 
dominent le commerce de la ville et de la 
c o ntré 6 M 

Przemvsl est un centre de chemins de fer 
très important. Les grandes lignes dans les 
directions est-ouest et nord-sud, se rencon-
trent à Przpmvsl. C est ainsi que Lvof (Lem-
benrt est relié avec Tarnof et Cracovie par 
Przemysl, et que les réseaux des Carpathes 
rayonnent de cette ville galicienne. 

La Garnison de Przemysl 
Pétrograd, 23 mars. - Le.« Vetehernie Vre-

mia » rapporte que la garnison de Przemysl, 
à l'exclusion de la population civile, «éle-
vait à 170,000 hommes, dont 550 officiers. 

Sur ce nombre, 40,000 ont été tués et 25,000 
blessés pendant le siège. 

La place était défendue par 2,500 canons. 
Il serait donc resté 105,000 hommes aux 
mains des Russes. 

L'Opinion anglaise 
Londres, 23 mars. — Tous les journaux 

félicitent les Russes pour la prise de Prze-
mysî dont fils relèvent les résultats mo-
raux et matériels. Ils considèrent ce fait 
comme un heureux augure pour 1» cam-
pagne du printemps et dont on ne saurait 
exagérer la portée. 

La Russie célèbre 
la Chute de Przemysl 

Pétrograd, 23 mars. — Au cours des mani-
festations patriotiques qui se prolongèrent 
durant toute l'après-midi, les manifestants 
se rendirent devant les ambassades de Fran-
ce, d'Angleterre, du Japon et devant les lé-
gations de Belgique et de Serbie, en chan-
tant les hymnes nationaux des pays alliés 
et des cantiques 

Pétrograd, 23 mars. — Les journaux célè-
brent avec joie la chute de Przemysl. Ils 
sont unanimes à constater que le début du 
printemps fait bien augurer de l'avenir pour 
les alliés. 

La No voie Vremia dit que le flot de l'ar-
mée russe a renversé un des plus puissants 
remparts de la monarchie dualiste qui reçoit 
ainsi, après Lemberg, un deuxième coup ter-
rible. 

La Reoht estime que les manifestations 
grandioses qui se sont produites à Pétro-
grad et dans toute la Russie prouvent que 
les masses populaires ont compris d'instinct, 
avant que les critiques militaires le leur 
aient appris, l'importance de cet événement. 

Le Courrier de Pétrograd écrit que la chute 
de la forteresse est un nouveau présage du 
triomphe final des puissances de la Triple 
Entente. 

La Gazette de Pétrograd dit que les Alle-
mands avaient promis aux Autrichiens de 
dégager Przemysl à tout prix. Us ont manqué 
de parole et porté par là-même un coup mor-
tel a leur prestige militaire. 

Le Den dit que Przemysl a succombé, non 
sous le choc d'une mine stupide et aveugle, 
comme le « Bouvet », mais sous les coups 
d'une force vivante et inépuisable. 

La Gazette de la Bourse estime que la chute 
de cette place forte crée pour la diplomatie 
des alliés un excellent moyen d'action et pro-
duira un effet moral considérable sur les 
pays neutres encore hésitants. 

L'Invalide russe, organe du ministère de 
la guerre, déclare que la chute de Przemysl 
place entre les mains des Russes toute la 
Galicie, à l'exception de la région de Cra-
covie. 

Le Cas du_«Dacia» 
L'Instruction terminée 

Paris, 23 mars. - L'instruction J 
la suite de la saisie du « Dacia .. est tenafc 
née. Les commissaires m tructeurs con 
cluent à la validité de la saisie. Dans quew 
mies jours, ils remettront leur rapport au 
Sinistre dé la marine qui te transmette^ au 
tribunal des prises qui sera ^ssu.ôt, convo^ 
qué. Le tribunal des prises aura un délai a« 
deux mois pour rendre sa sentence. 

L'Achat de la Cargaison 
Washington, 23 mars. - On assure ici qu« 

la France a offert d'acheter la cargaison du 
« Dacia » si la nationalité américaine du pro-
priétaire est établie. 

 —o — 

Une Nouvelle Note 
américaine à l'Angleterre 
Washington, 23 mars. - On annonce offi-

ciellement qu'une Note sera envoyée dan» 
quelques jours à l'Angleterre. On croit sa-
voir qu'elle aurait trait principalement al 
l'avis que donne l'Angleterre qu'elle se re-
serve le droit de retenir les marchandisea 
soupçonnées d'être d'origine ou à destina-
tion ennemie, lors même que ces marchant 
dises seraient adressées à des ports neutres.-

Au département de l'agriculture, on craint 
que la production américaine soit dans l'im-
possibilité de suffire à l'exportation énorme 
actuelle de blé en Europe sans mettre en 
danger la consommation nationale. 

M LE FRONT 

'Ypres 
>ÂR LES OBUS ALLEMANDS 

Du front anglais, 23 mars. — Ces jours-
ci, les Allemands ont recommencé à bom-
barder Yprts. fis se sont acharnés sur le 
quartier central de la ville, où s'élèvent les 
plus beaux et les plus anciens édifices, ju-
geant, apparemment, que ce serait perdre 
des obus que de démolir de simples fau-
bourgs ouvriers 

Sur la Grand'Place, on a l'impression que 
la ville a été dévastée par un tremblement 
de terre Les toitures de certaines maisons 
ont été arrachées comme par un ouragan. 
Par les trous des façades éventrées on 
aperçoit un lamentable amoncellement de 
planches, de briques, de plâtras et de dé-
bris de mobiliers fracasses par l'effondre-
ment. On songe aux photographies repré-
sentant Nfessine après la catastrophe de 
1908. 

La Halle aux Drapiers, qui datait du trei-
zième siècle, te plus beau, le plus vaste 
monument de ce genre dans les Flandres 
si riches en chefs-d'œuvre de l'art gothi-
que, n'est, plus qu'un amas de ruines. Le 
toit a disparu; tous les vitraux ont été bri-
sés; seules, leurs armatures de plomb qua-
drillent encoie les ouvertures béantes des 
fenêtres. Au coni sud-est de l'édifice, les 
obus ont écrasé un portail qui s'avançait 
en saillie sur la place. Ce dernier devait 
être un chef-d'œuvre d'architecture déli-
cate. Il n'en reste qu'un tas de pierres d'où 
surgissent quelques frêles colonnettes par 
hasard épargnées. 

Par un escalier chargé de décombres, on 
accède au premier étage. Un obus de 305 a 
ouvert dans le plancher un trou de quatre 
mètres de diamètre et a été s'enfoncer dans 
le pavé de la salle basse, creusant une ex-
cavation que la pluie emplit peu à peu. Un 
peu plus loin, un énorme amas de tiges de 
fer et de cuivre fondues comme si elles 
avaient été passées au feu d'un incendie, 
oblige le promeneur à faire un détour, 

En s'approchant, on distingue des mor-
ceaux de cloches brisées. Le guide explique 
que cela fut autrefois le gai carillon dont 
les voix argentines sonnèrent pendant des 
siècles les heures aux bourgeois de la co-
quette cité d'Ypres. 

La cathédrale Saint-Martin n'a pas moins 
souffert. Sa fine rosace gothique a été dé-
chirée par les boulets comme une toile d'a-
raignée par le bâton d'un enfant; quelques 
morceaux d<? cette dentelle de pierre sont 
encore accroches aux bords du trou de la 
façade. Le portail est démoli. Le clocher 
est décapité. Dans les rues avoisinantes, 
il n'y a pas une maison sur trois qui soit 
intacte. 

Ne pouvant entrer dans Ypres, les Alle-
mands ont voulu démolir la ville. Certains 
détails évoquent la soudaineté du bombar-
dement. Dans telle maison, l'obus est en-
tré par les fenêtres du dernier étage et a 
tout écrasé sous sa masse. Seul, le toit du 
grenier ne fut point touché. Toute une les-
sive rangée en bon ordre sur des cordelet-
tes tendues entre les poutres y pend encore 
comme attundant le retour de la bonne mé-
nagère flamande dont la canonnade est 
venue interrompre la besogne. 

Sur les vieux remparts que Vauban cons-
truisit, les projectiles allemands ont ou-
vert de grandes fosses où l'eau croupit. 
Partout, des branches arrachées par cette 
volée de fer jonchent le sol. Frappé au pied 
par un obus, un haut peuplier s'est abattu 
de tout son long, barrant le talus de l'en-
ceinte, sa tête plongeant dans le fossé. 

Mais pourtant, malgré toutes ces scènes 
de dévastation, le voyageur n'emporte 
point d'Ypres une impression de tristesse. 
La ville a été bombardée, mais elle a tenu; 
elle n'est point morte. Sur la Grand'Place, 
en face des murs de la halle aux drapiers, 
des magasins sont ouverts. 

Les habitants ont un air de fierté qui 
donne chaud au cœur. La vie reprend. 
Sans doute, les derniers mois furent durs. 
Mais ce terrible hiver est fini. Malgré les 
tourmentes de neige et les rafales d'obus 
des derniers jours, chacun est plein d'es-
poir, de confiance; car on sent s'approcher 
sûrement, irrésistiblement, le glorieux 
printemps de 1915, le printemps des alliés. 

joindre l'armée. Le nombre des mitrailleuses 
a été considérablement augmenté. L'artille-
rie belge a été complétée par des pièces de 
gros calibre. Tous les rapports constatent 
que l'esprit général qui anime les troupes 
est excellent. 
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Un Taube abattu à Nancy 
Nancy, 23 mars. — Un taube s'est aventuré 

jusque sur le quartier Mon-Désert. Vivement 
canonné, il a dû faire demi-tour sans prendre 
le temps de lancer de bombes. Après de nom-
breux zigzags, l'avion se trouvait du côté du 
plateau de Malzeville, lorsqu'on le vit, une 
aile repliée, piquer du nez vers le sol. Tous 
les témoins de sa chute applaudirent l'a-
dresse de nos artilleurs. 

On apprend aujourd'hui qu'un des tauben 
canonnés samedi serait allé tomber dans les 
lignes allemandes. 

300 Allemands devenus feus 
au (or#aî de Neuve-Çhapelle 

Amsterdam, 23 mars. - Plus de 300 fan-
tassins allemands ont été conduits dans 
un asile près d'Aix-la-Chapelle, peu après 
la bataille de Neuve-Chapelle. Ils étaient 
demeurés pendant plusieurs heures sous le 
teu de 1 artillerie anglaise et étaient deve-
nus fous en entendant les détonations for-
midables, et en voyant leurs camarades 
tomber autour d'eux. 

La Nouvelle Armée belge 
Dunkerque, 23 mars. — L'action énergique 

de 1 armée belge dans la boucle de l'Yser ces 
jours derniers, donne la meilleure impres-
sion des troupes du roi Albert. Cette armée 
qui était entrée en campagne le 3 août der-
nier, avec six bataillons d'infanterie et une 
division de campagne, compte toujours ac-
tuellement six divisions d'infanterie et deux 
divisions de cavalerie. Ces troupes sont par-
iaitement équipées, chaque unité possédant 

, son effectif normal et ses cadres réguliers 
♦.«uisifiuis milliers, da lecxuea viennent de re-

Le Champ d'Aviation de Gits 
Dunkerque, 23 mars. — Le communiqué 

officiel signale que nos aviateurs ont lancé 
dimanche dernier vingt obus sur l'aérodro-
me de Gits. Ce champ d'aviation a été éta-
bli tout récemment par les Allemands dan? 
le voisinage de Roulers, la ville de la Flan-
dre occidentale, située au nord-est d'Ypres. 
Les installations sont laites à deux kilomè-
tres en arrière du village de Gits, entre le 
couvent des Franciscains et te château du 
baron Gilles de Pelichy. Les Allemnads ont 
obligé les Franciscains à évacuer leur cou-
vent. Le champ d'aviation compte sept han-
gars pour aéroplanes, des hangars pour mu-
nitions et des réservoirs à benzine. 

Des mitrailleuses sont dissimulées sous de 
petits toits. Dans le sol, on a introduit des 
tuyaux de cuivre avec des bombes reliées 
par des fils et qu'on peut faire exploser com-
me des fusées quand des avions ennemis sur-
volent la plaine. Le second champ d'aviation 
allemand en Flandre est situé à Gontrode 
entre Gand et Alost. 

ns ardanelles 
Malgré le mauvais temps 

les Opérations vont reprendre 
'Malte, 23 mars. — Bien que le mauvais 

temps continue, il semble bien que les opé-
rations de la flotte alliée reprendront rapi-
dement. * 

Toutes les précautions sont prises pour évi-
ter toute surprise. 

L'Héroïque Commandant 
du « Bouvet» 

Toulon, 23 mars. — Le vaillant capitaine 
de vaisseau Rageot de La Touche qui com-
mandait le cuirassé < le Bouvet », et qui est 
mort en héros avec ses hommes, était âgé 
de cinquante-sept ans; il était né à Toulon. 
Entré à lEcol^ navale en octobre 1875 il en 
sortait deux ans après et commençait une 
brillante carrière. Successivement aspirant 
enseigne il était promu lieutenant de vais-
seau en 1885 avec les notes les plus élogieu-

Ç'est avec ce grade qu'il commandait le 
« Jouffroy », qu'A préserva du naufrage en 
1898 lorsque, au cours d'une pénible traver-
sée de Cayenne à Georges-Town, cet aviso 
privé de sa mâture et d'une de ses roues 
faillit être jeté,à la côte par la tempête Le" 
navire et l'équipage durent leur salut à l'é 
nergie et à la capacité de son commandant 

M. Rageot de La Touche «, dte
t
?S plus 

tard en Tunisie, où il commandait le « Léo 
pard »; puis au Tonkin, en 1886, où il don 
na la chasse aux pirates, n était r-ariiteino 
de vaisseau depuis 1910 et officier dePU?tE 
gion d'honneur depuis 1909. 

La Turquie voudrait négocier 
Bucarest, 23 mars. — On assure dans les 

cercles diplomatiques que Halil-Bey ira en 
Suisse pour entamer, au nom des Jeunes-
lurcs, des négociations avec les puissan-
ces de la Triple Entente. 

Le chef d'étal-mafor de l'armée ottoma-
ne, lors de son passage à Bucarest, a dé-
claré que la condition de son armée était 
des plus misérables. 

Le Blocus et les Neutres 
REVIREMENT DE L'OPINION AMERICAINE 

Washington, 23 mars. — En Amérique on 
apprécie aujourd'hui plus favorablement 
qu au début le blocus anglo-français. On as-
sure même que le gouvernement des Etats-
Unis ne fera pas d'objections à ce que le 
blocus couvre un rayon de mille milles 
comptés a partir de la côte allemande Ce 
revirement tient à ce que les Américains 
craignent que s'ils s'engageaient sur cette 
question de blocus à côùrte distance cette 
attitude pourrait leur nuire en cas de guerre 
avec le Japon. Il leur fendrait, en effet une 
marine bien plus puissante que celle dont 
Us disposent s'ils voulaient maintenir le 
blocus du Japon. 

EN HOLLANDE 
Amsterdam. 23 mars. — Les ministres an-

glais et français à La Haye ont donné l'as-
surance au gouvernement que les intérêts 
des Pays-Bas et de leurs colonies seraient 
respectés autant que possible. 

Le ministre des affaires étrangères néer-
landais a fait remarquer que son coSvw-
nement, sans'critiquer les mesures nrlses 
Par les belligérants, doit protester contre 
tes mesures qui empiètent sur•le?drotSi du 
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ment néerlandais ne saurait faire la déda 
Mère fttV111! ^ a«cîe"ca7fl«^ 

Les Mesures prises 
pour rendre le Blocus efficace 

Paris, 23 mars. — La commission des af-
faires étrangères présidée par M. Léon Bour* 
geois, vice-président, a entendu, dans sa réu« 
nion d'aujourd'hui, M. Delcassé, ministre 
des affaires étrangères, et M. Victor Auga« 
gneur, ministre de la 'marine, qtrt> L*ont misai 
au courant des mesures prises pour rendra 
efficace des effets du blocus et des résuv 
tats qui ont étt obtenus. 

Les deux ministres ont, en outre, fourni 
à la commission des renseignements intéres-
sants sur notre action navale, militaire et 
diplomatique dans les Dardanelles. M. Del<; 
cassé a particulièrement insisté sur le rôl* 
de notre diplomatie. 
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Le Raid des Zeppelins 
L'Impression aux Etats-Unis 

New-York, 23 mars. — La nouvelle du raid 
des zeppelins sur Paris, annoncée hier pa< 
1' « Evening lelegram », seul Journal parais< 
sant le dimanche à New-York, exalta à 1$ 
fois les germanophiles et les francophiles^ 
les premiers montrant la puissance dej 
moyens d'attaque allemands ; les seconds ét& 
blissant la vanité de ces moyens. 

L'opinion neutre applaudit énergiquement 
au courage et au sang-froid des Parisiens^ 
qu'elle admire . « Il faut dire maintenant 
brave comme un Français, mais « épatant < 
comme un Parisien», déclarent avec un iD> 
comparable accent journalistes, femmes, 
hommes, appartenant tant à la haute société 
qu'aux milieux les plus différents. Dans ces 
mêmes milieux, on appelle les zeppelins « lei 
assassins de 1 air ». 

D'ailleurs, l'opinion américaine au sujet 
de -l'outrage fait à la ville de Paris par la 
raid des zeppelins peut être résumée ainsi s 
On voudrait faire comprendre aux Allemands 
que c'est justement à cause de leurs métho* 
des dont les non - combattants sont victimes, 
que l'Allemagne a perdu la sympathie des 
neutres. 

Nouvelles mesures 
de protection de Paria 

Paris, 23 mars. — Le groupe des députés Ai 
Paris, sous la présidence de M. Denys Co< 
chin, a été reçu par le président du conseil.-
Celui-ci a donné l'assurance que certainee 
instructions, recoi... :s défectueuses àl'expâ< 
r;> nce, avaient été mcdiflées de façon à a» 
surer la défense du camp retranché contrs 
les dirigeables par l'artillerie et par les 
avions, dont t'actijn serait combinée. 

Des canons spéciaux seront placés en plus 
grand nombiv aux postes déjà fixés. 

Rien ne sera modifié aux dispositions com 
cernant les avertisseurs d'alarme et d'extinc* 
tion des feux, puisqu'ils ont donné de boni 
résultats. 

LES NEUTRES 
L'Attitude de l'Italie 

Londres, 2-3 mars. — Une note autorisés 
par l'ambassade d'Italie déclare que celle-ci 
n'a reçu aucune confirmation des bruits rap-
portés par la presse durant ces derniers jours" 
et concernant aussi bien la suspension des 
communications avec l'Allemagne et de pré-
tendus mouvements navals et militaires - que 
des négociations impliquant un changement 
imminent dans la politique italienne. 

On déclare que l'attitude de l'Italie reste 1» 
même que précédemment. 

L'Attitude américaine 
Amis du Pïésident Wllson à Berlin 

Copenhaugue, 23 mars. - Aux termes 
dune dépêche venue de Berlin, on se ré-
pand en conjectures au sujet de la présen-
ce dans la capitale de la Prusse, du colo-
ned Ho useet d'autres amis intimes du pré-
sident Wilson. On croit savoir que cetta 
visite aurait pour but de tenter un effort 
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Nouvelle orientation 
bulgare 
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Pour attendre 
la Moisson prochaine 
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Une Espionne condamnée à fflorf 
Nancy. 23 mars. — Un cnnaoti ^ 

siégeant aux ^v^ons de Nanc/vi^l 
condamner a la peine de mort L(-
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One Opération merveilleuse 
L'ENLEVEMENT D'UNE PARTIE 

DU CERVEAU 
Paris, 23 mars. — Le docteur A. Guépin. 

chirurgien-chef de l'hôpital Péan, actuelle^ 
ment chirurgien d'un hôpital militaire auxi-
liaire, a soumis à l'Académie des sciences 
1 observation d'un soldat de son service at-
teint d une plaie pénétrante du crâne dans lai 
région occipitale auquel il a dû, en février 
dernier, retirer des esquilles implantées dans 
la profondeur de l'hémisphère cérébral gau-
che et ayant provoqué la formation d'un ab-
cès volumineux. Le docteur Guépin, à detis 
reprises, se vit obligé par de nouveaux ab-
cès d amputer la partie du cerveau qui fai* 
sait hernie hors de la plaie. Le blessé al 
ainsi perdu au moins le tiers de son hémi-
sphère gauche, et cependant, fait absolu-
ment curieux et qui va à rencontre de ce 
qu'on enseigne sur les localisations cérébra-
les, il ne présente aucun trouble notable dej 
motilité, de sensibilité ni même d'idéation, 
comme cependant deva.it le faire prévoie 
l'importance des régions encéphaliques d& 
truites. 

A cette très intéressante observation, le doc-
teur Guépin joint une série de documents 
s'y rapportant et en particulier un motilaee 
en cira colorée de la plaie avant la première 
opération : il ajoute que le blessé reste dans 
son service, où il paraît devoir s© rétablir 
peu à peu. toutes réserves étant d'aiilenra 



LA PETITE GIRONDE « 

A 

EN CONSEIL DE GUERRE 

Les Témoins 
fcjfefij^i ^ouvertur-e de l'audience ait été 
mirdée dune heure, dè3 onze heures, une 
aoude ne privilégiés, détenteurs de cartes, sa 
presse aux barrières du vestibule d* Harlay 
«ont le service d'ordre défend l'accès. ...'élé-
ment féminin est fort nombreux. 

Cest aujourd'hui la jQttfftêe des témoins, 
v Mme Marthe Le Caîiat est introduite la 
première. Elle tut nourrice sèche chez Mme 
Béchofî pendant cinq ans et demi : J'ai quit-
té Mme Béchoff le 53 novembre, à la suite 
d'une discussion au sujet de M. Desolaux. 
Elle m'a menacée des foudre* de la justice 
Une heure après, j'étais appelée chez ie 
commissaire at police, oui m'a conseillé de 
m'en aller «ans faire de" scandale. Mme B6 
choff a refusé de me rendre mes certificats. 

A la demande du président, le témoin pré-
cise les envoie dt vivres. Elit dit que Mme 
Béchoff ira prenait aucune précaution quand 
elle recevait des provisions. 
toJ^i"^»Riwst- femme de chambre de Mme 
Béchoff succède à la barre à la nourrice 
sèche . J avais entendu dire dans la maison 
que M. Desolaux envoyait des denrées de 
.toutes sortes à Mme Béchoff. j'étais indi-
gnée de voir voter des soldats français par 
des gens fortunes comme ils étaient, alors 
que tant de mères de familles se serrent la 
ceinture et que nos cher» soldats patisseut 
quelquefois. Je n'ai pas cru devoir garder 
pour mol ce que je savais, et j'ai dénoncé 
ces agissements à l'autorité militaire. 

De son côté, Mms Oiliviar, cuisinière dé-
clare avoir entendu Mme Béchoff protester 
auprès t e M. Deselaux contre tous ces en-
vois. Il lui répondit: «Ça, c'est mon affai-
are ! » 

Répondant à une série de questions qui 
m sont posée; par !e défenseur de Mme 
©echoii, la cuismiè-'e reconnaît nu'ii y avait 
chez sa patronne d'autres provisions de r'z 
de haricots, etc., que celles envoyées par" 
Desolaux. v 

Le témoin ajouts que Mire Béchoff s fait 
distribuer à des malheureux, à des réfugiés, 
certaines des denrées ou des viandes qu'elle 
tenait de Deselaux 

Mlle Perrln, institutrice, qui a exercé-deux 
mois en cette qualité chez Mme Béchoff, 
déclare qu'elle s'occupait de ses deux en-
fants à la mu'serie. Le témoin a bien vu 
des sacs mais elle Ignorait absolument ce 
qu'Us contenaient et d'où ils venaient. 

Mme Biémesitine Ooou, concierge de la 
maison habitée par Mme Béchoff, avenue 
Henri-Martin déclare avoir vu deux ou 
trois fois Dauzias qui apportait des sacs. 

On entend ensuite !e lieutenant Lafon, 
officier d'administration, gestionnaire du 
18e corps d'année. Le témoin déclare que, 
sur la demande du payeur principal Des-
clatix, il lui céda sur sa popote 500 gram-
mes de café dont il manquait. Il ne lui re-
mit pas de rhum pour cette excellente rai-
son, qu'il n'en eût jamais. 

Du reste, ajoute le témoin, cela se fait 
tous les jours dans les popotes à titre de 
service. Il n'y a là rien de réprébeneible. 

Ms Watrjrv défenseur de Vergés, s'éton-
ne : S'il eh est aiii6i, alors pourquoi ces 
accusés sont-ils poursuivis ? (Mouvements, 
bruit). De son côté. Ma D?.rmen, défenseur 
de Pinson, tient à rendre hommage à la 
loyauté et à l'attitude du lieutenant La-
fon, qui n'a fait que son devoir. 

— Plus que mon devoir ! souligne le lieu-
tenant Lsfon. 

— Mo Oarnrian : Oui. Et il faut rendre Ici 
Justice au corps des officiers d'administra-
tion. 11 ne faut pas que la boue qu'a fait 
Jaillir un Desolaux puisse les atteindre I 
(Agitation, applaudissements.) 

Me Qeîi-snao, avocat de Deselaux, protes-
te contre ces dernières paroles. 

Un Incident très vif se produit alors en-
tre îe soldat Vergés et, le lieutenant Lafon. 
Le soldat .prétend que, «'adressant de la 
part cie Deselaux au lieutenant Lafon, ce-
lui-ci lui aurait remis un kilo de riz et un 
kilo de tlie. Le lieutenant Lafon proteste 
avec indignation. 

Après un échange d'explications vives 
entre les défenseurs et le colonel prési-
dent, l'incident est été* 

On entend alors la déposition de Mo Cîia. 
lès, l'avocat bordelais bien connu, mobili-
sé en qualité d'attaché de Ire classe au ser-
vice de l'intendance. 

Sa déposition est relative à un propos 
tenu eu présence de Vergés. Le fait con-
siste en ceci • Je me trouvais à Fismes lors-
que Vergés pas.-:a. Il s^entretkit avec des 
officiers. J'ai entendu parler du « Potage 
Persil», j'ai cru qu'il cherchait un bon 
remboursable iow» régulariser une situa-
tion. J'ai connu Vergés au quartier géné-

- ral. I! est trè< serviable et très désinté-
ressé. C'est aussi l'opinicn de mes camara-
des. 

— Vergés ; u est exact qu'a la demanda 
de Deselaux. J'ai essayé rie régulariser un 
bon. 

,M. Qraesln (Jean-Henri), officier d'admi-
nistration de îè classe, convoyeur de trou-
peaux, déclare qu'il n'a jamais donné de 
filets à Deselaux, mais je reconnais lui 
avoir envoyé assez souvent des langues et 
des cervelles comme cela se fait a 'ceux 
qui en rbwTf denisîfdr. V>mT feier. ajout* 
M,-Cxassi». j'av,.,is demandé l avis de mon 
officier supérieur. 

te sergent Géverac (Rv-bsrî. Michel), né-
gociant en vin à Bordeaux, a refusé de re-
mettre quoi que ce soit a Vergés, sans bon. 

Verges déclare qu'a pjusicri;* reprises, il 
reçut des vivres du sergent Péverac. 

J'ai cité, dit-il, des témoins qui ont assisté 
à la rer,;;-e îles denrées. Cn n'a pas voulu 
îe3 citer. 

Me Watrin insiste pour que le président 
fasse comparaître les trois témoins cités 
par Vergés. Les rôles pourraient alors chan 
ger. 

Le commissaire du gouvernement : J'ai 
fait "tout le possible pour donner satisfac-
tion à la défense. Je m'engage à envoyer des 
télégrammes aux témoins, mais s'ils n'arri-
vent pas, je prierai te conseil de passer 
outre. K 

On entend ensuite Darnlge (Joseph), dis-
tributeur à la gare de Fismes, qui déclare 
qu'il n a jamais vu le sergent Séverac don-
ner des vivres à Vergés. 

Vergés lui donne un démenti, et la séance 
est suspendue. 

A la reprise, on entend M. Pierre Giraud. 
directeur d'un garage d'automobiles à Bor-
deaux, officier d'administration surveillant 
l'abatage du bétail à Fismes, qui dit que Des-
elaux ayant fait demander des langues et des 
cervelles, il les a remises à Vergés sur l'or-
dre morne du sous-intendant Rayla. Il ajoute 
qu'il n'a jamais reçu de Deselaux de lions 
remboursables. 

M. Henri Bactiani, vérificateur des doua-
nes .a Bordeaux, officier d'admffiistratlon de 
Ire classe au quartier général du 18e corps, 
ignorait complètement que des distributions 
aient été faites par ses hommes à Deselaux, 
autrement il se serait fait rembourser. 

D, M. Deselaux vous a-t-il déclaré quelque-
fols qu'il aurait à régulariser avec vous des 
distributions à lui faites? 

R. Jamais; mais un matin M. Deselaux m'a 
dit avoir un ennui,qu'il avait expédié de la 
viande et qu'on l'avait saisie. Je lui dis -. 
« Mais vous n'avez qu'à rembourser. » Je pen-
sais qu'il avait peut-être envoyé cette viande 
à litre d'échantillon pour la faire goûter une 
fois par hasard. 

M« Garçon : Que pensez-vous du sergent 
Dupuy î 

R. Je le considère comme un très brave 
garçon. Il a fait admirablement son devoir 
à la bataille de la Marne, et le soir il n'a-
vait pas peur, malgré la fatigue de la jour-
aée, de se mettre à faire du pain pour les 
camarades qui n'en avaient pas, et quand 
je lui faisais observer qu'il n'y tiendrait pas, 
il me répondait : « Monsieur l'Officier, j'y 
tiendrai ou j'y tomberai, mais Je ferai mon 
devoir. » 

Interpellé, le sergent Dupuy déclare n'a-
voir agi que sur l'ordre de M. Bastiani. 

Le témoin : Je ne lui ai jamas donné l'or-
dre de remettre de la viande pour M. Des-
elaux. 

De son côté, M. Deselaux riposte en décla-
rant, que M. Bastiani était effectivement pré-
venu. Mais le témoin proteste avec énergie. 

Le soldat LuJflac, originaire de Bordeaux, 
qui était l'ordonnance du payeur Deselaux, 
est à la barre. 

«Lorsque j'avais allumé le feu ie matin, 
j'allais chercher la nourriture au parc de dis-
tribution, à Clesnes. J'y allais en cachette, sur 
l'ordre de M. Deselaux, et je recevais jour-
nellement de trois à quatre cents grammes 
de viande de pot au feu ou rôti. Le cuisinier 
préparait les plats et mot je les servais. 

Le sergent Dupuy et Vergés lui apportaient 
souvent'des provisions. 

Lorsque M. Deselaux a été arrêté, il m'a 
dit qu'il avait jeté des chemises par la fe-
nêtre. Il m'a conseillé d'aller les chercher 
et de les garder pour moi. J'ai été rendre 
compte de l'incident à la gendarmîrle. 

A la demande de M« Démange, le témoin 
déclare qu'il ignorait si ces chemises appar-
tenaient à M. Deselaux. 

Le soldat chauffeur de Deselaux, Pierre-
André Dignicr, de la Charente-Inférieure, re-
connaît «avoir porté des sacs et des paquets 
dans l'auto avec ou sans la payeur principal. 
11 a vu qu'il v avait des armes dans les pa-
quets, mais il a toujours Ignoré la provenan-
ce des denrées. 

M. Audoynaud, receveur de l'enregistre-
ment à Périgueux, commis de trésorerie aux 
armées : il était chef de popote chez M. Des-
elaux. Ils commencèrent par toucher les vi-
vres, puis ils se nourrirent à leurs frais. A 
la suite d'un incident, on régla vers le 7 oc-
tobre. M. Deselaux était taciturne, mais un 
jour du mois de janvier, il me dit qu'il y 
avait un déficit de 100 fr. dans sa caisse. II 
demanda d'aller voir l'intendant pour régler 
cette affaire en modifiant le procès-verbal de 
vente, je refusais de faire cette commission 
en mon nom, mais je la fis au nom de M. 
Desolaux. 

L'intendant refusa la proposition. Une au-
tre fol.-"., Deselaux m'a dit qu'il lui manquait 
500 a 600 fr. Il ajouta qu'il allait demander 
à son administration de l'exonérer de ses 
pertes. 

Deselaux proteste contre la déposition du 
témoin : 

.le lui ai simplement demandé de voir l'in-
tendant afin de savoir s'il ne se souvenait 
pas d'une erreur quelconque. 

Me Démange donne lecture du carnet de 
route de Deselaux, dans lequel celui-ci se 
plaint d'avoir été obligé de verser 662 fr. de 
ses deniers pour régulariser sa caisse, et 
comme des murmures se font entendre au 
fond do la salle, l'honorable avocat, dans 
uns protestation véhémente, demande depuis 
quand il sera interdit à un avocat de faire 
valoir, pour son client, tous ses moyens de 
défense? 

Le colonel-président déclare s'associer aux 
paroles de réminent défenseur, ajoutant 
qu'il fera expulser toute personne qui se 
permëttfft. de manifester de façon quelcon-

t il suspend l'audience à 5 h. 20. 
Après l'audition de quelques témoins à 

décharge qui f-.nt l'éloge des époux Dauzias', 
don. l'honorabilité est absolue, disent-ils, la 
séance est renvoyée à demain, une heure de 
l'après-midi. 

L'audience est levée à six heures sans in-
cident. 

«Eil DES MINISTRES 
Paris, 23 mars. — Les ministres se sont : 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la presiden- j 
ce de M. Poinearé. Us se sont entretenus de \ 
la situation diplomatique' et militaire. 

Sur la proposition du garde des sceaux, le j 
conseil a décidé, dans le but d'honorer la mô- j 
moire de M Coilignon, tue a l'ennemi, quo I 
son siège de conseiller d'Etal restera vacant ! 
Jusqu'à la fin de la guerre. 

M. Leymarie, conseiller de préfecture de 
la Seine est nommé directeur du personnel 
et du cabinet, au ministère de l'intérieur. 

M. Bouchanoortrt, secrétaire généra) de la ! 
Loire, est nommé conseiller de préfecture de 
la Seine. ' 

M. Pomcaré visite 
un Hôpital américain 

Paris, 23 mars. — Le président de la Répu-
blique, accompagné du général Duparge et 
de M. Félix Decorix, secrétaires généraux mi-
litaire et civil, est allé cette, après-midi visiter 
l'hôpital américain installé au collège de 
Çuilly-sur-Marne.  -o— 

à la ferai» du Budget 
LES PERMIS DE SEJOUR 

AUSTRO-ALLEMANDS 
Paris, 33 mars. — Interrogé sur la question 

des permis de séjour, M. Slalvy a tait con-
naître â U commission du budget que, dès 
les-premiers joursi ries hostilités, il avait don-
né les ordres les pius in-vèris pour qu'aucun 
permis de séjour ne fût accordé en dehors 
des catégories suivantes : 

1° Austro-Allemands ayant dos fils dans 
l'armée française:. 

2° Anciens légionnaires ayant accompli 
plusieurs années ds service militaire et mu-
nis de bons certificats. 

3° Impotents et infirmes. 
I 4° Femmes d'origine française mariées à 
des Austro-Allemands, mais rentrées dans 
leur famille d'origine. 

Six cents permis de séjour viennent d'être 
retirés comme ne rentrant pas dans les ca-
tégories ci-dessus indiquées. 

A l'heure actuelle, les permis de séjour 
accordés se décomposent ainsi : 

1° Austro-Allemands ayant des fils sous les 
drapeaux français, 292. 

2° Anciens légionnaires, 38. 
3° Impotents et infirmes, 137. 
44 Austro-Allemands : femmes ayant des 

fils sous les drapeaux français, 153. 
5" Austro-Allemands : Femmes avant leur 

mari sous les drapeaux français, 150. 
6» Femmes Impotentes et infirmes, 109 
1° E^tflés d'origine française, 376. 
8» Enfants uu-desi-ous de dix-sept ans et 

dent lé pore tt la n.ère rentrent, dans les ca-
tégories précédentes. 3Sl 

Total, 1,700. 
La commission a demandé nu niiniftre de 

continuer à exercer une surveillance vigi-
lante Sur les personnes munies de permis de 
séjour et de procéder à des révisions pério-
diques de 1 -.-s priait. 

Le (Mnlèt-re de ! 'intérieur a fait d'autre 
part connaîtra à la commission que 58 camp» 
de concentration avalent été organisés en 
France, dans lesquels rs trouvent environ 
7,500 Allemands et 4-.0OD Autrichiens. Enfin 
B.7S5 étrangers de diverses origines se trou-
vent dans les dépôts libres. 

LES AL!.OOATIO:;s AUX FAMILLES 
£323 MOBlLiBBô 

M; Malvy's'est expliqué devant la commis-
sion du budget sur l'application de la loi 
concernant lés allocations eux familles des 
■mobilisés et sur l'état des travaux do la 
commission supérieure. Le ministre a fait 
connaître que 2,800,000 demandes ont été 
présentées jusqu'à ce jour. 

Sur'ce" chiffre, 2,430,000 ont été accordées 
par les commissions locales, soit une moyen-
ne de 86 %. \M commission supérieure sa 
trouve à l'heure actuelle saisie de 27,000 re-
cours. 

D'autre part, 50,050 dossier» d'appel sont 
en voie de constitution. 

La ministre a tait fo.voir a la commission 
qu'en vue de hâter i'examen de ces recours, 
il avait porté de 50 à îoô le nombre des mem-
bres de la commission supérieure. 

La commission a demandé au ministre de 
presser autant que posslbia l'examen des 
pourvois. M, Malvy a promis d'y consacrer 
tous ses efforts. 

L'EDUCATION PROFESSIONNELLE 
DS5 MUTILS3 

M. Malvy a demandé à la commission du 
Jbûdget de vouloir bien consentir a l'ouver-
ture au budget du ministère do l'intérieur 
d'un crédit prévisionnel de 1 million cour 

la rééducation professionnelle des blessés de 
guerre mutilés ou estropiés. 

La commission a ensuite entendu le rap-
port oe M. Métin sur les crédits supplémen-
taii es et celui de M. Dubois sur le ravitaille-
ment on-blé. 

A la Commission de Ja Marine 
de Guerre 

La commission de la marine de guerre, réu-
ni- SÔùs la présidence de M. Painïevé, a pris 
connaissance des réponses faites par les mi-
nistres de la marine et de la guerre au su-
jet des engagements des élèves de l'Ecole 
navale, de la haute paye, des grades à attri-
buer aux officiers de la marine de commer-
ce, des indemnités de logement, etc. 

Après une discussion sur la situation na-
vale, elle a décidé d'entendre très prochai 
nernent M. le président du conseil sur la 
proposition drM. de Lavrignais. 

La commission a adressé l'expression de 
son admiration et de sa confiance aux offi-
ciers et marins qui combattent dans les Dar-
danelles et salue l'héroïsme de ceux qui vien-
nent de succomber glorieusement. 

La Flèche 

[SENT 
LESJOURNAUX 

La Santé de la France 
De M. Alexandre '. epp dans le Figaro : 
« Des médicaments à la française, ce 

n'est pas là, d'ailleurs, un vain nationa-
lisme, et je songe que précisément toute 
la différence des races éclate à notre hon-
neur dans ce domaine aussi. 

» Pour l'Allemand, intoxiqué de victuail-
les grossières, séculairement lourd de hou-
blon, comme bétonné dans sa sensibilité 
et son grand sympathique, il faut les fortes 
doses. Tout pour lui veut être « kolossal », 
jusqu'aux proportions d'une pilule. Et pour 
être efficace, le remède dont il use doit 
être proprement de cheval. De ces énor-
mités, notre tetnpérament, au contraire, 
n'a nul besoin. Et c'est faire injure à la 
délicatesse, à la noblesse aussi de nos tis-
sus, que de les assimiler à ceux de ces bar-
bares, au gros rire Krupp. » 

a 

Pas d'Illusions! 
r>2 M. Marcel Cachin, dans l'Humanité: 
« En Allemagne, on ignore tout de la 

vraie situation. On sait que, sauf des par-
ties très restreintes, le territoire national 
est libre d'ennemis. On est encore sous le 
coup des victoires foudroyantes du mois 
d'août et du début de septembre sur le 
front occidental, et la poussée d'Hinden-
burg en Pologne a rempli d'enthousiasme 
l'unanimité des Allemands. Les échecs 
leurs sont soigneusement dissimulés, et 
l'on entretient l'élan populaire par les ré-
cits mélodramatiques des raids de zeppe-
lins et de sous-marins. On peut dire que, 
sauf de rares exceptions, le bluff de la 
presse d'outre-Rhin a élevé jusqu'à la fré-
nésie la force du patriotisme allemand. On 
assure le peuple de la victoire certaine; 
on lui prédit qu'après la guerre il aura sa 
part des dépouilles des vaincus, et l'im-
mense majorité des socialistes eux-mêmes 
lui affirme la solidarité de sa cause avec 
celle de l'empereur, des hobereaux et des 
officiers prussiens. Il en résulte que, mal-
gré les pertes ■Immenses de l'armée alle-
mande, la confiance et l'espoir restent en-
tiers. Ne nous leurrons pas sur ce point. » 

« S ta, Viator! » 
De M. Frédéric Masson, de l'Académie 

française, dans Excelsior : 
«Sous le vent qui les ébranle, sous la 

pluie qui les fouette ou les délite, les bran-
ches dressées en croix sur les fosses s'agi-
tent, tombent, disparaissent dans la terre 
molle. Qui donc, si l'on ne se hâte, recon-
naîtra la place où Ils ont succombé, où 
Ils ont consommé leur sacrifice? Assuré-
ment, de l'anonymat sublime des cadavres 
dispersés par lès plaines et les forêts, sur 
les montagnes et les collines, aux bords 
des rivières, pour attester que la garde en 
fut attentive et fidèle, s'élève une émotion 
qui frappe l'esprit et qui élève l'âme. Que 
le laboureur, dont la charrue heurtera ces 
ossements, s'incline pieusement et qu'il ré-
cite une prière; qu'il sache que le champ 
qu'il cultive, il en doit la possession à ceux 
qui sont morts; qu'il soit convaincu que 
sans eux il serait l'esclave de la glèbe, 
sous le fouet de l'Allemand victorieux, cela 
sera bien, mais pour quel temps ! 

» Il faut que chaque jour, à mesure ! 
qu'un morceau du sol est libéré, à mesure 
que- la France reprend possession d'elle-
même, les croix uniformes se dressent, 
si on les préfère aux stèles; mais qu'on 
se hâte. En France, en Belgique, partout 
où nos enfants sont tombés, que les places 
soient marquées et qu'à chacune une pierre 
s'élève, une haute pierre, qui répète au 
passant le cri des anciens Romains : «Ar-
» rête-toi, voyageur, tu foules un héros ! » 
Sta, viator : heroem calcas. » 

DEÂUX 

L-2S fis des ofeiers de cmpïimztà tués à 
l'eoirtaii ou piummh 

peur isfirniilês 5iront admis as Frylaace 
Paris, 53 mars. — Aux termes de l'article 3 

du décret Ou 29 septembre 1910, portant réor-
ganisation du Prytanée militaire, peuvent 
être admis aux places gratuites et demi-
gratuite.* de cet établissement, les fils des of-
ficiers tués à l'ennemi, morts des suites de 
leurs blessures ou en possession d'une pen-
sion de retraite ou de réforme pour infirmi-
tés. 

Il est rappelé que ces dispositions s'appli-
quent aussi bien aux fils des officiers de 
complément qu'aux fils des officiers de l'ar-
mée active. Le droit des intéressés découle 
de l'article 40 de la loi du 24 juillet 1873, rela-
tive à l'organisation de l'armée, suivant le-
quel les officiers auxiliaires et les officiers de 
l'armée territoriale, sous le rapport des pen-
sions pour infirmités ou blessures, jouissent 
de tous les droits attribués aux militaires de 
même grade de l'armée active. 

Seront par suite admis à prendre part au 
concours pour l'admission au Prytanée mi-
litaire dans les conditions fixées par le décret 
précité du 29 septembre 1910 et l'instruction 
du 28 décembre 1910, et peuvent éventuelle-
ment obtenir une bourse ou une demt-bourse 
dans cet établissement : 

1» Les fils des officiers de complément tués 
à l'ennemi, morts des suites de leurs blessu-
res ou décédés en activité de service, toutes 
les fois que la mort a ouvert à la veuve ou 
aux orphelins le droit à la pension ou aux 
secours prévus par les lois sur les pensions 
militaires: 

C» Les fils des officiers de complément cn 
possession d'unê pension de retraite ou de ré-
forme pour infirmités ou blessures. 

L'objet, principal du Prytanée militaire 
établi à La Flèche est de donner à des tlls 
de militaires des armées de terre et de mer, 
une éducation qui les prépare spécialement à 
la carrière militaire. Les programmes d'en-
stifirnement suivis sont ceux des lycées et 
collèges. Le concours pour l'admission est 
annuel, U a Heu, dans chaque chef-lieu de 
département, le quatrième lundi du mois de 
juin. 

Les familles qui désirent faire inscrire un 
enfant pour prendra part au concours, doi-
vent s-'adressor, pour tous renseignements, 
au préfet du département de leur domicile 
ou de leur résidence. Les demandes d'ins-
cription, accompagnées de pièces réglemen-
taires, doivent parvenir à la préfecture dn 
le avril an 15 mai. 

m Lnergiqne 
ie sir 

rmation 

Les Officiers 
rayés des Cadres 

Paris. 28 mars. — Les officiers de complé-
ment rayés des cadres pour raisons de santé 
depuis fa mobilisation et antérieurement au 
31 décembre 1914 sont astreints à se présen-
ter devant le conseil de révision s'ils appar-
tiennent à urta classe encore soumise a des 
obligations militaires. S'ils sont reconnus 
bons pour le service armé par le conseil de 
révision, ils seront, sur leur demande, réin-
tégrés par décret dans leur ancien grade. 

Uni Emprunt argentin 
Buenos-Ayres, 53 mars. Le gouverne-

ment négocie un emprunt de 25 millions de 
livre» sterling destiné à d-es travaux pu-

i biles. 

Londres, 23 mars. — Le ministre des affai-
res étrangères, sir Edward Grey, présidant 
cette après-midi une conférence, a saisi ceite 
occasion pour prononcer un discours dont 
voici les passages les plus importants et les 
plus significatifs : 

LA RESPONSABILITE DE L'ALLEMAGNE 
« Des centaines de millions de livres ster-

ling, a-t-il dit, ont été dépensées, des centai-
nes de milliers d'existences ont été perdues, 
des millions d'hommes ont été blessés ou 
mutilés en Europe durant ces derniers mois. 
Tout cela aurait pu être évité par le simple 
moyen d'une conférence ou d'ung discussion 
générale entre les puissances européennes 
intéressées. 

» Nous n'avons recherché aucun triomphe 
diplomatique dans la Conférence des Bal-
kans; nous ne nous sommes livrés à aucune 
intrigue ; nous avons poursuivi en toute im.-
partialité et, honneur un seul but : la paix. 

«Nous étions prêts en juillet à faire de 
même. Nous avions elotîné à l'Allemagne, 
dans oes dernières années, toute assurance 
qu'aucune agression contre elle ne recevrait 
d'appui de notre part. Nous nous étions re-
fusés à une seule eh ose, celle de lui promet-
tre sans conditions que l'Angleterre reste-
rait passive, quelque agressive que pût âtre 
l'Allemagne à l'égard de ses voisins. 

» En Juillet dernier, avant que la guerre 
n'éclatât, la France, l'Italie et la Hussie 
étaient prêtes à accepter la Conférence, et 
nous savons maintenant qu'après que la pro-
position anglaise tendant à cette Conférence 
eut été faite, l'empereur de Russie proposa 
lui-même à l'empereur d'Allemagne que la 
question en litige fut déférée h la Conférence 
de La Haye L'Allemagne refusa tout règle-
mant par une Conférenoe. C'est sur elle que 
doit retomser pour toujours l'entière respon-
sabilité d'avoir plongé l'Europe dans la guer-
re, de s'être engagée elle-même et d'awir 
engagé ta n'.'.ta çtranrte sortie du Continent 
clans les conséquences qu'elle doit avoir. 

» Nous savons maintenant que l'Allemagne 
avait été préparée à la guerre comme pou-
vait l'être seulement un peuple qui projetait 
de la faire, et de mémoire d'homme, c'est la 
quatrième fois oue la Prusse fait, la guerre 
à l'Europe, ainsi que le révèlent les docu-
ments. C'est la Prusse qui projeta et prépara 
la guerre actuelle. Nous voulons oue ce soit 
la 'dernière fols nu'on voie la guerre ainsi 
prénaré? en Allemagne. 

O'StST ETE UNE HONTE ETERNELLE! 
» Nous avions donné à la Belgique l'assu-

ranca que nou3 na violerions pas sa neutra-
lité aussi longtemps que !es autres puissan-
ces !a respecteraient. J'en avais fait la pro. 
masse â la Belgique longtemps avant ceite 
guerre. A ta veille du conflit actuel, j'ai de-
mande à la Fiance et à l'Allemagne de faire 
ia même promesse ; l'Allemagne a refusé de 
la donner. 

» Lorsqu'après cela les Allemands envahi-
rent la Belgique, nous étions forcés de nous 
v opposer de toutes nos forces. Si nous ne 
l'avions pas fait dès le début, lorsque l'Al-
lemagne attaqua les Belges, lorsqu'elle fu-
silla sans distinction combattants et non 
combattants, lorsqu'elle ravagea le pays de 
manière à violer les lois de la guerre des 
temps récents aussi bien que des temps an-

fei-ens, est-il quelqu'un aujourd'hui qui croie 
que nous aurions pu rester immobiles et 
simples spectateurs sans encourir une honte 
éternelle ? 

LE BUT 
» En ce qui concerne le résultat de la 

guerre pour lequel nous combattons, le 
temps viendra où les conditions de la paix 
seront présentées par nos alliés et par nous-
mêmes, mais une condition essentielle de-
vra être le rétablissement de l'existence et 
do l'indépendance de la Belgique, de la li-
bre possession de son territoire et de la ré-
paration autant qu'il sera possible de tous 
les maux cruels qu'elle a dû souffrir. Cela 
fait partie du grand but que nous voulons 
atteindre; ce grand but consiste pour les 
nations de l'Europe à être libres, à vivre leur 
propre vie indépendante en travaillant elles-
mêmes*à leur forme de gouvernement, à 
leur développement national en toute li-
berté, et que ce soit de grands ou de petits 
Etats. 

» Voilà notre tdéal.Nous avons été inondés 
de l'idéal allemand, par ses professeurs et 
ses publicistes. Depuis le commencement de 
la guerra cet idéal consiste à croire que 
les Allemands sont un peuple supérieur, au-
quel tout est possible et contre lequel toute 
résistance doit être sauvagement écrasée; 
l'Allemagne doit être libre d'établir sa do-
mination sur toutes les nations du Conti-
nent; mais j'aimerais mieux périr ou aban-
donner ce continent pour toujours que de 
vivre dans de telles conditions. 

» Après la guerre, nous et les autres na-
tions européennes, nous devrons être libres 
de vivre sans les continuelles menaoes qui 
sortent de la bouche des maitres suprêmes 
do la guerre sans cliquetis d'arme», sans 
chocs d'épées, toutes étant remises au four-
reau. Nous demandons, et nos alliés deman-
dent eux-mêmes, qu'ensemble nous assu-
rions pour l'Europe le droit d'une souve-
raineté indépendante; le droit do poursui-
vre nos intérêts dans une vue d'Idéal et de 
liberté. 

> Honneur à ces volontaires qui risquent 
Wiur vie et la donnent pour cette cause; hon-
neur à ceux qui sur terre et sur mer ont 
noblement combattu pour leur pays, à ces 
vaillantes armées, aux flottes de nos alliés 
qui montrent un splendide courage et un 
si noble patriotisme; l'admiration qu'ils ont 
soulevée et leur camaraderie resteront. 

» Honneur à tous ceux qui dans cette crise 
ont aidé à poursuivre la vie nationale; il 
n'y a pas de plus noble désir que celui d'as-
sister l'Etat quand sa cause est celle de la 
justice et du droit, et jamais, en aucun 
temps, il n'v s eu un devoir plus grand, 
une'cause pius juste et plus haute. • 

Ce discours a été maintes fois lnterrom-

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 24 mars 1871 

L'insurrection à Paris. — Le comité cen-
tral de la garde nationale, qui siège à 
l'Hôlel-de-Ville, est maître de Paris. Il a { 
rompu d'une manière définitive avec les ~ 
députés de la Seine et les maires de Pa-
ris. Dans la fournée du 22 mars, plusieurs 
personnes ont encore été tuées place Ven-
dôme. On espère cependant que les nom-
breux partisans de l'ordre sauront se 
grouper et réussir à arrêter l'action de ce 
comité. 

M. Jules Favre annonce à l'Assemblée 
nationale que la Prusse- s'émeut de la si-
tuation de Paris et signala des violations 
des conventions de paix. Elle menace de 
reprendre les hostilités contre la malheu-
reuse ville. « Le gouvernement, dit la cor-
respondance de Versailles de la « Giron-
de», a été contraint de plaider humble-
ment la cause des Parisiens et de deman-
der du temps. » 

Les victimes du 18 mar~ — M. Edouard 
Lockroy, députe de Paris, et M. Clémen-
ceau, maire du dix-huitième arrondisse-
ment, ont été délégué» pour aller recon-
naître les corps des généraux Clément 
Thomas et Lecomte. Us les onl trouvés 
dans une maison de la rue des Rosiers, à 
Montmartre. Ce n'est pas sans difficulté 
que MM. Lockroy et Clémenceau ont pu 
revenir de Montmartre. 

M. Rouher, « découvert à Boulogne avec 
une caisse de papiers scellés, a, dit un 
communiqué officiel, couru les plus grands 
dangers et aurait été en péril sans l'éner-
gie du sous-préfet de Boulogne et du pré-
fet d'Arras. Il est provisoirement détenu 
à Arras. » 

A Bordeaux, des pourparlers qui sont, 
croit-on, sur le point d'aboutir, sont en-
gagés pour le transfert du lycée dans le 
« magnifique édifice de l'Institution des 
sourdes-muettes », rue Saint-Sernin. Il est 
également question du transfert à Bor-
deaux de l'Ecole de médecine militaire de 
Strasbourg.  , $ 

Citations à l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
MM. de Seissan de Marignan, maréchal des 

logis au 14e d'artillerie. Observateur volon-
taire d'artillerie depuis le mois de novem-
bre dans les tranchées de première ligne, a 
rendu les plus grands services dans le tir des 
batteries de son groupe. Le 28 janvier 1915, 
très sérieusement blessé dans un abri de 
mitrailleuses par un éclat d'obus, a simple-
ment exprimé le regret de ne pouvoir conti-
nuer sa mission et l'espoir d'avoir été utile 
à son pays. 

Castrex", lieutenant au 144e régiment terri-
torial d'infanterie. Officier courageux et plein 
de dévouement a fait preuve, depuis le 
commencement de la campagne, d'une éner-
gie et d'un entrain exemplaires. Dans la soi-
rée du 11 février a été tué par une balle en-
nemie, alors que sous un feu violent dirigé 
contre nos tranchées, il se multipliait et 
exhortait ses hommes au calme et au sang-
froid. 

 • — 

Retraites ouvrières 
et paysannes de la Gironde 

Depuis l'application dé la loi du 5 avril 
1910 sur les Retraites ouvrières et paysannes, 
22,642 pensions ont été liquidées en Gironde 
et 101 sont actuellement à l'étude. 

Il a été accordé aux veuves et orphelins 
d'assurés décédés avant d'être pourvus d'une 
pension de retraite, 1,124 allocations repré-
sentant une somme de 45,480 fr. 

Le chiffre des assurés obligatoires et fa-
cultatifs inscrit en Gironde à la date du 
1er mars 1915 est de 179,938. 

Les sommes recueillies sur les cartes an-
nuelles des assurés, transmises paT les com-
munes, s'élèvent à la somme d* 2 millions 
229,224 fr. 565. 

Révision des Listes d'assurés. — L'article 3 
du décret du 25 mars 1911 prescrit que cha-
que année, dans la première quinzaine d'a-
vril, la commission locale doit procéder dans 
chaque commune à la révision des listes 
d'assurés; les modifications apportées doi-
vent être transmises à la préfecture au 
plus tard le 20 avril. 

Allocations aux veuves de mobilisés décé-
das. — Par une circulaire en date du 21 sep-
tembre 1914, M. le Ministre du travail et de 
la prévoyance sociale a décidé qu'une allo-
cation aii décès serait accordée aux veuves 
et, aux enfants des assurés mobilisés; 46 al-
locations ont déjà été accordées. 

Transmission régulière des cartes annuel-
les. — Par une circulaire du 12 février 1915, 
M. le Ministre du travail rappelle que les as-
surés qui n'auront pas échangé régulière-
ment leurs cartes- amvaelles à «l'anniversaire 
de leur naissance n'auront pas droit, lors 
de la liquidation de leur pension, à l'alloca-
tion de l'Etat. 

Les bureaux du service départemental des 
Retraites ouvrières et paysannes de la Gi-
ronde, 29, cours d'Alsace-Lorraine, Bor-
deaux, sont ouverts tous les jours au public, 
de huit heures et demie à midi et de quatorze 
heures à dix-huit heures ; les dimanches et 
jours fériés, de neuf heures à midi. 

Des notices et tracts, à l'usage des assu-
rés, sont tenus gratuitement à la disposition 
du public. 

Société d Agriculture 
Oij nous prie d'insérer la note suivante : 
« Pour répondre aux demandes de rensei-

gnements qui lui sont adressées à la suite de 
la publication par la presse locale d'une note 
relative au projet d'établissement d'un port 
franc à Bordeaux, la Société d'agriculture de 
la Gironde nous prie de faire savoir que non 
seulement elle n'a délégué aucun de ses mem-
bres pour faire partie d'un comité s'occupant 
de cette question, mais que, dans sa réunion 
du 3 mars courant, toute discussion sur cette 
affaire a été écartée par un vote à peu près 
unanime. » 

décroître sensiblement ces temps derniers, 
M. le préfet croit devoir indiquer que l'ap-
proche de la belle saison ne diminue pas les 
besoins de nos soldats, du moins en ce qui 
concerne les chaussettes, chemises, cale-
çons, ainsi que les objets destinés aux hô-
pitaux, draps de lit, couvertures, etc. 

Il compte plus que jamais sur le dévoue-
ment de tous. 

t 1 -

Un Nouvel Arrangement franco-
belge en Matière de Milice 

M. le Consul de Belgique à Bordeaux nous 
communique la note suivante : 

Les gouvernements belge et français vien-
nent de se mettre d'accord pour suspendre, 
pendant la durée de la grue , l'application de 
la convention du 30 Juillet 1891. 

Par cette convention, les deux gouverne-
ments avaient retardé jusqu'à l'âge de vingt-
deux ans l'inscription d'office sur les tableaux 
de recensement de la milice, de certaines ca-
tégories de jeunes gens, notamment de ceux 
nés en France de parents belges ou en Belgique 
de parents français et qui, en vertu des dispo-
sitions légales, sont investis jusqu'à l'expira-
tion de leur vingt-deuxième année d'une fa-
culté d'option ou de répudiation. 

L'application de cette convention créait dans 
les circonstances actuelles un régime excep-
tionnel et privilégié en faveur de certaines ca-
tégories de Belges et de Français: elle présen-
tait en outre un sérieux Inconvénient : en dif-
férant de plusieurs années l'incorporation 
d'un grand nombre de jeunes gens elle rendait 
inutilisables pendant la guerre des forces ca-
pables d'être efficacement opposées à l'ennemi. 
Anomalie d'autant plus étrange que les deux 
gouvernements ont abaissé pour l'ensemble des 
recrues l'âge de l'appel sous les armes. 

En vertu de l'arrangement signé le 13 mars 
dernier entre M. Davlgnon, ministre des af-
faires étrangères, et M. Klobukowski, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
la République française, l'application de la 
convention de 1891 est suspendue pendant la 
durée de la guerre. Les jeunes gens qui Jus-
qu ici en bénéficiaient sont divisés en deux ca-
tégories : 

1» Ceux nés en France de parents belges nés 
1 un et 1 autre en Belgique sont assujettis au 
service militaire dans l'armée belge 

2° Les autres jeunes gens visés par la con-
vention de 1891, notamment: ceux nés en France 
de parents belges dont l'un est né en France 
et les Individus nés en Belgique de parents 
français, sont appelés dans l'armée française. 
Toutefois, 11 ne sera pas procédé S l'incorpora-
tion dans l'armée française rie ceux qui pro-
duiront un acte d'engagement clans l'armée 
belge on qui manifesteront ie désir de servir 
dans cette armée. Ces jeunes gens seront diri-
gés sur le bureau de recrutement belge le plus 
voisin pour y être soumis à la visite médicale 
et incorporés s'il y a lieu. 

L'arrangement du 13 mars dernier ne con-
cerne mie les obligations de milice; 11 a été 
formellement entendu que les questions de na-
tionalité demeurent réservées pour après la 
guerre et que le service dans l'une ou l'autre 
armée n'implique en rlon la volonté d'acqué-
rir la nationalité française ou la nationalité 
belge. 

Les consuls de Belgique en France et la lé-
FatL°.ï d.u roi a Parls ont montré depuis 
le début des hostilités un si grand dévoue-
ment, fourniront aux intéressés toutes les ex-
plications utiles en vue de les éclairer sur la 
portée de l'arrangement qui témoigne à nou-
veau de l'esprit de parfaite entente entre les 
gouvernements belge et français. 

Concert spirituel 
On nous prie d'annoncer que le vendredi 

26 courant aura lieu, dans l'église du Sacré-
Cœur, un grand concert spirituel, organisé 
en faveur des blessés de l'hôpital temporaire 
n. 3, cours d'Espagne, 150, avec le concours 
de Mme Dyna-Beumér, de l'Opéra de Mar-
seille; de M. Joseph Bonnet, organiste de la 
Société des concerts du Conservatoire de Pa-
ris; de M. Sellier, de l'Opéra; de M. Luca-
zeau, de l'Opéra-Comique; de M. François 
Clément, violoniste. 

Nul doute que la réputation de ces émi-
nents artistes n'attire à cette manifestation 
de charité une foule nombreuse. 

Prix de la carte d'entrée : 1 fr. 
Dépôt de billets à la sacristie de l'église du 

Sacré-Cœur. 

La Situation agricole 
La mise en valeur du sol national, avec les 

éiléments restés disponibles, intéresse au plus 
haut degré, non seulement l'avenir économi-
que du pays, mais la défense nationale eUe-
même. 

Cette mise en valeur nécessite une organi-
sation rationneUe et méthodique. 

M. Olivier Bascou, préfet ae ia Gironde, a 
décidé de procéder lui-même, avec le con-
cours de M. Lafforgue, directeur des services 
agricoles, à une enquête sur place, faite sur 
les indications de MM. les Maires, groupés 
suivant la communauté des intérêts des di-
verses régions du département. 

A cet effet, MM. les Maires seront priés de 
se réunir dans un certain nombre de centres, 
sous la présidence du préfet. 

On étudiera les moyens : 
1° De remédier à la pénurie de main-d'œu-

vre agricole et viticole, tant au point de vue 
des travaux du sol que des sulfatages. U y 
aura lieu d'examiner si, dans ce but, il ne 
pourrait pas être fait appel au concours des 
ouvriers étrangers ou même des prisonniers 
allemands ; 

2° De sauvegarder le cheptel bovin et ovin, 
en examinant s'il y a lieu de réglementer 
l'abatage des veaux ou des agneaux, pour 
assurer la reconstitution rapide des trou-
peaux ; 

3» D'organiser le crédit agricole, suscepti-
ble de faciliter, dans une large mesure, la 
bonne marche d'un grand nombre d'exploita-
tions; 

4° De faciliter l'écoulement des produits. 
D'autres questions pourront d'ailleurs être 

examinées sur l'initiative des intéressés. 

Vins aux Armées 
Dans un de nos précédents numéros, nous 

avons fait connaître à nos lecteurs que La 
dix-huitième commission de réception du ra-
vitaillement de l'armée avait reçu et expé-
dié, pendant la première semaine de ses opé-
rations, 4,945 hectos 93 de vin, gracieusement 
offerts par les propriétaires-viticulteurs. 

Cette commission a en outre recueilli, du 
9 au 26 février, 6,791 hectos 50 de vin, dont 
65 hectos 40 ont été livrés logés. Les dona-
teurs ont porté leur vin aux gares ci-après : 

Bourg, 304 hectos 31 ; Tauriac, 136 hectos 14; 
Cavlgnac, 735 hectos 31; Comps, 156 hectos, 
plus 7 hectos logés; Blave, 401 nectos 95, plus 
57 hectos 30 logés; Cartelègue, 278 hectos 12, 
plus i heoto 10 logé ; Saint-Ciers-sur-Gironde, 
187 hectos 10; Saint-Aubin-de-Blaye, 295 hec-
tos 49 ; Berthenon-Berson, 360 hectos 62 ; Saint-
Christoly-de-Blaye, 260 hectos 02; Saint-Sa-
vin, 187 hectos ; Langon, 686 hectos 77 ; Bazas, 
278 hectos 80; Satnt-Martin-diu-Puy, 342 hec-
tos 34; Saint-Macaire, 269 hectos; Saint-Pier-
re-d'Aurillac, 161 hectos 75; Frontenac, 195 
hectos 08 ; Saint-Brice, 356 hectos 37 ; Sauve-
terre, 288 hectos 71; Monségur, 306 hectos 10; 
La Réole. 276 hectos 55; Gironde, 262 hectos. 
— Total, 6,726 hectos 13, plus 65 hectos 40 lo-

quantité totale des vins offerts au 26 
février 'est de 11,672 hectos 06, auxquels H 
convient d'ajouter les 65 hectos 40 de vins 
vieux livrés en fûts. Ces vins sont, après fil-
trage, envoyés par les soins de la commis-
sion sur les points de concentration désignés 
par M. le Ministre de la guerre, pour être en-
suite répartis entre les diverses unités com-
battant sur le front et les formations sani-
taires. . . . 

La commission va terminer très prochaine-
ment ses travaux. Aussi elle engage vivement 
les communes qui n'ont pas encore souscrit 

tr 
qui désirent participer à cette œuvre: pa-

..iotique à faire connaître dans le moindre 
délai le montant de leur contribution. 

Dons de Vêtemenfs pour l'Armée 
Les dons de lainages, sous-vêtements et ob-

jets divers remis à M. Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde, par les communes, les col 
leotivités et les personnes charitables repré-
sentent à (ie jour les quantités suivantes : 

4,505 chandails, 1,746 caleçons, 676 mou-
choirs, 5 429 paires de gants, 8.845 cache-nez, 
58,508 paires de chaussettes, 364 serviettes, 
180 couvertufts, 1,841 chemises flanelle, 5.C63 

. passe-montagpes, 2,126 ceintures tricotées. 
BU joar les applaudissements de lassistanofcj L'i-mBortanoe de ees envois lui ayant iparu. 

Le 50e Cinéma-Concert 
de l'Hôpital temporaire u° 4 

(Grand-Lebrun j 
Avant-hier, l'hôpital temporaire n» 4 of-

frait à ses blessés, en l'honneur du cinquan-
tième de ses séances die cinéma-concert, une 
soirée de gala, à laquelle de nombreux ar-
tistes prêtaient leur talent avec une grâce 
charmante. 

Mme Lucas, de la Monnaie de Bruxelles, 
dans un air de « Sigurd », et Mlle Denorus, 
Qui déclama «Nous les vaincrons» et «le 
Cygne », poème avec musique de Saint-
Saëns, recueillirent les bravos unanimes de 
l'auditoire et furent plusieurs fois rappe-
lées. M. Ovido, de l'Opéra-Comique, dans la 
«Véritable Manola» et l'air de « Paillasse », 
partagea un brillant succès avec M. La-
peyre, la liasse chantante, souvent applaudi 
sur la scène de notre Théâtre municipal, 
qui interpréta un air d'< Hêrodiadc » et de 
« Panurge ». Un duo de « Manon » fut déli-
catement nuancé par Mme Lucas et M. 
Ovido. 

La partie instrumentale réunissait les 
noms de Mlle D. Varache, l'exquise violo-
niste; MM. Jury, violoncelliste de talent, et 
J. Vaubourgoin, le pianiste-compositeur 
bien connu à Bordeaux, qui enlevèrent avec 
maëstria un trio de Widor. La note gaie 
était donnée par l'excellent comique M. 
Adriani, dans deux chansons de circons-
tance. 

Pendant le cinéma, dont les films sont 
gracieusement prêtés par la maison Pathé. 
un orchestre, sous la direction du caporal 
Vaubourgoin, et composé d'éléments mili-
taires et civils, exécuta les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire, parmi lesquels la 
Méditation de «Thaïs», délicieusement 
chantée par le violon du caporal H. Martin. 

A la fin du concert, la « Marseillaise », in-
terprétée par M. Lapeyre, avec un noble 
accent, et reprise en chœur par toute l'as-
sistance, offrit le spectacle du bel élan de 
patriotisme qui soulevait tous les cœurs. 

Deux fois par semaine, en effet, l'hôpital 
du Grand-Lebrun organise pour les blessés 
des petites séances de cinéma-concert qui 
nous ont donné l'occasion d'apprécier les 
meilleurs artistes de Paris et de la province. 
C'est ainsi que nous avons eu la bonne for-
tune d'entendre Mmes Pélia Litvinne, Dy-
na-Beumer, Geyre, Jacqueline Ramat, Du-
lout, Lalanne, Lauga, Rouanet, Forcade, 
etc., clc; MM. Clément, Lapelletrie, Luca-
zeau, Decombes, Geyre, Sellier, Jolbert, 
DaSnc, Rosoor, Laparra, Duverger, Josz, etc. 

A chaque séance, un groupe d'invités et 
d'amis viennent encourager de leurs bravos 
le zèle des artistes dévoués qui prêtent leur 
gracieux concours. Nous y avons remarqué 
la présence de M. le Ministre de la guerre, 
du général Legrand, du sultan Abdul-Aziz, 
du général Troussatnt, etc.; Mmes Mille-
rand, Ribot, Tittoni. Augagneur, Waldeck-
Rousseau, etc. 

Mais outre les séances de cinéma-concert, 
une salle de récréation, très confortable-
ment Installée, permet à tous de satisfaire 
leurs goûts, un vaste préau complètement 
fermé par de larges panneaux vitrés donne 
aux blessés la faculté de se réunir lorsque 
l'inclémence du temps leur interdît de se 
promener dans le parc. De nombreux livres 
et des revues, des jeux de toutes sortes, 
voire même un magnifique billard, offrent 
d'inéouisables distractions. 

Enfin une coopérative organisée par les 
blessés eux-mêmes distribue des boissons 
hygiéniques, autorisées par M. le Médecin-
chef. Aussi les blessés ne s'ennuient-ils pas 
à Grand-Lebrun, et si le devoir le leur per-
mettait, Ils né demanderaient qu'à séjour-
ner de longues semaines dans cet asile hos-
pitalier et bénéficier le plus longtemps pos-
sible des soins dévoués qu* 'eur sont prodi-
gués. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux militaires revenant d'Allemagne 

qui pourraient donner des nouvelles de Louis 
Marchais, du 1er zouaves, 2e compagnie, divi-
sion de marche du Maroc, disparu le 28 août, 
de vouloir bien en aviser M. Marchais, à Salnt-
Genfes, Blaye. 

On demande des renseignements sur le sol-
dat Louis-Marie-Alfred Césaire, du 307e d'in-
fanterie, fie bataillon, 24e compagnie, — Les 
adresser à M. le docteur Chevalier, 1H, rue 
du Palais - Gallien, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Charles 
Coyault, du 123e d'infanterie, 8e compagnie. — 
Ecrire à Mme Coyault, 120, rue Gambetta. h 
Roohefort-sur-Mer. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du caporal Frédéric Granger, 
du 34e d'infanterie, 8e compagnie, d'écrire à sa 
femme, Lucienne Granger, au canton, à Salnt-
Sulplce - et - Cameyrac (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins ou in-
firmiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des renseignements sur le sergent René 
Blanchard, du 57e d'infanterie, 12e compagnie, 
d'en aviser sa famille, Caisse d'épargne. Ma-
rennes (Charente-Inférieure). 

Marcel Braca, du 147e d'infanterie, en trai-
tement au collège de Saint-Pé-de-BIgorre <Hau-
tes-Pvrénées), recherche sa femme, née Dupuis, 
de Li'gny-en - Cambraisls (Nord); Mme Bracq-
Lamouret, de Ligny - en - Cambraisls (Nord). 

Prière aux grands blessés revenus d'Allema-
gne de vouloir bien donner des nouvelles de 
Jean-Louis Audy, soldat au 57e d'infanterie. — 
Ecrire à son père, M. Ph. Audy, à Camarsao 
(Gironde). 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Pansions des V9u«es et Orphelins 
de Militaires 

MANUEL-FORMULAIRE des demandes de 
pension des veuves et orphelins de mili-
taires non fonctionnaires tués à l'ennemi, 
par Edg. Trigant-Geneste, sous-préfet ho-
noraire, ex-professeur de pratique admi-
nistrative à Vlnstîtut pratique de la Facul-
té de droit de Poitiers, chevalier de la Lé-
gion d'honneur. Prix, 1 fr., en vente dans 
tous les dépôts de la « Petite Gironde ». 
Cet ouvrage, essentiellement pratique et 

conforme à la circulaire du 19 février 1915, 
rendra les plus grands services aux intéres-
sées et aux diverses administrations appe-
lées à participer à la constitution des dos-
siers de pensions, maires notamment. 

Nul mieux que l'auteur, dont un traité sur 
les décès aux armées vient d'être envoyé d'of-
fice aux frais de l'Etat à tous les maires de 
France, n'était qualifié pour écrire cet ou-
vrage tout d'actualité. 

M. Trigant-Geneste promet un deuxième 
traité pour les veuves de militaires fonction-
naires, aussitôt la promulgation de la loi vo-
tée par le Parlement, et qui donne aux mi-
litaires blessés et à leurs veuves, s'ils ont été 
tués à l'ennemi, la faculté d'opter entre la 
pension civile et la pension militaire. 

THEATRES 

Alhambra-Théâtre 

La Comédie-Française 
dans L'Aflfil FRITZ, trois actes d'Erck-

mann-Chatrian, musique de scène de M. Hen-
ri Maréchal. 

LES FIANÇAILLES DM L'AMI FRITZ, scène 
alsacienne de MM. Trufûer et H. Maréchal. 

Poésies et chants d'Alsaeo-et-Lorraine. 

La mobilisation générale de la Comédie-
Française à Bordeaux, au profit des Belges, 
a revêtu le caractère imposant d'une mani-
festation quasi-officielle et réalisé lia grosse 
recette rêvée par les organisateurs. L'assis-
tance n'était pas seulement brillante, elle 
était recueillie. 

Quoi, c'était là cette idylle dont les pa-
rents permettaient l'émoi sans trouble à 
leurs filles et que la Comédie-Française fai-
sait alterner dans ses déplacements pour 
familles avec « Bataille de Dames » et 
1' « Aventurière? » C'était cette pastorale 
alsacienne, fleurant les victuailles et le vin 
pétillant, dont nous trouvions naguère le 
relent un peu tort, mais la saveur un peu 
fade? 

Oui, nous ne reconnaissions plus notre 
« Ami Fritz » des jours de paix. Colorée au 
reflet des événements, l'idylle rustique et 
culinaire a la poésie saine, robuste et fran-
che dont nous avons besoin à cette heure. 
Les amours de la petite Suzel et de son maî-
tre passent au second plan; l'odeur de pipe, 
de bière et de choucroute s'envole par la 
fenêtre ouverte sur la campagne alsacienne, 
sur l'émouvante actualité. Et les personna-
ges prennent tout naturellement figure de 
symboles. 

« L'Ami Fritz », qui s'endort dans la pa-
resse, la gourmandise et le célibat, donne 
une mordante âpreté aux invectives du reb-
ba David que nous prenions pour des homé-
lies un tantinet fâcheuses. David SIchel ne 
fait plus de sermons nourris de citations bi-
bliques : il parle une langue dont nous com-
prenons pleinement aujourd'hui la noblesse 
et la grandeur. Il dit les mots que nous re-
cueillons corne une leçon, gravement au 
lieu de les souligner d'un sourire. L ana-
thè*ie à l'égolsme meurtrier, la glorification 
de la bonté rayonnante, du devoir simple-
ment accompli, la malédiction sur « ceux qui 
profitent du patrimoine de la'race et ne se 
préoccupent pas de le défendre » ; ces accents-
là nous prennent au cœur. On l'a bien vu 
à l'ovation qui a salué le couplet du vieux 
rebbe lancé par M. de Féraudy avec une 
puissance et une autorité magistrales. 

Et la petite Suzel, douce, tendre, avisée, 
laborieuse, si joliment armée de volonté, 
n'est-ce pas l'image de ces femmes du peu-
ple, de ces mères qui donnent à cette heure 
de si merveilleux exemples d'abnégation, 
de force d'âme et de confiance?... Nous pen-
sions .à elles en écoutant Suzel, comme nous 
pensions à nos soldats en entendant le rebbe 
David. C'est là le secret des grands effets. 

Que vous dirais-je encore de la pièce? Vous 
la savez par cœur <*i vous croyez la sa-
voir. Elle apparut nouvelle dans l'atmos-
phère du temps présent et avec son admira-
ble interprétation. Mlle Leconte est délicieuse 
d'enjouement, de fraîcheur et de grâce réso-
lue dans Suzel. Elle n'en fait pas une figure 
d'album, mais une accorte personne. Et à 
ses côtés, Mme Kolb, en Catherine, apparaît 
largement épanouie, et Jeanne Faber char-
mante en Lisbeth. 

M. de Féraudy tient le rôle du rebbe David 
d'une maîtrise robuste, en grand artiste, 
que le talent, la conviction et le métier ser-
vent également. Sa création était célèbre; 
elle est consacrée par l'heure. Fritz Kobus, 
c'est Georges Grand. Les états d'âme et d'es-
tomac du bonhomme sont un jeu pour ce 
comédien souple, au jeu coloré. MM. Siblot 
(Hanezo), Jollet (Christel), L. Bernard (Fré-
déric) et Faloonnier tirent tout le parti 
pittoresque de leurs personnages. Longs bra-
vos et rappels à toutes les fins d'acte. 

« Les Fiançailles de l'Ami Fritz » sont 
un cadre scénique où. devant les grandes 
figures des frères Rantzau, les héros d'une 
œuvre fameuse d'Erckmann-Chatrian, les 
artistes de la Comédie-Française sont venus 
dire des poésies d'actualité. 

On a acclamé la douceur attendrie de Mme 
Blanche Pierson, la noblesse ardente de Mme 
Bartet, la flamme tragique de Mme Segond-
Weber, le charme de Mlle Jeanne Rémy 
dans les chansons alsaciennes, l'éloquente 
déclamation de M. Silvaln, le fier lyrisme co-
loré de M. Paul Mounet et de Mounet-Sully. 
Des salves de bravos ont salué chaque ar-
tiste, et le rideau est tombé sur la « Braban-
çonne ». 

La recette s'est élevée à 10,750 francs. Il 
faut ajouter les quêtes par les dames de la 
Comédie et du Comité, 1,700 francs environ, 
et la vente du programme, 500 francs. 

P. B. 
—♦ 

M. Jean Riche pin 
à l'Alhambra-Théâtre 

Nous apprenons que le comité des repré-
sentations-conférences nationales, représen-
té par M. Brousseau, ancien directeur du 
théâtre national de l'Opéra, qui en est le 
délégué, a tait un nouveau versement de 
5,000 fr. à diverses œuvres d'assistance lo-
cales, notamment à Rouen, Lyon, Saint-
Etienne, Nice, etc. 

Nous adressons nos félicitations sincères 
à cette œuvre de haute philanthropie, qui, 
en dehors du réconfort moral qu'elle appor-
te avec la grande éloquence de M. J.ean Ri-
chepin, le célèbre conférencier vient en aide 
aux malheureuses victimes de la guerre. 
C'est ce que le public bordelais a compris à 
l'annonce de la conférence-représentation 
qui doit avoir lieu le lundi 5 avril en mati-
née à l'Alhambra-Théâtre. Il assistera à une 
véritable fête de patriotisme et de charité. 

Location : ALhambra, 9 h. à midi ; 2 h. à 
6 h. Téléphone, 23.76. 

TRI ATVOrV -THEATRE 
Tous les soirs, au Trianon-Théatre, deux 

jolis films : « Fidélité récompensée », drame, 
dt « Un Legs pour sourds-muets », délicieuse 
cOtnédie. Pous satisfaire un grand nombre 
de clemandes, chaque représentation sera ter.-j 
mmes cette semaine par « le Maître de Cfia-wi 
pelle ». opéra-comique en un acte, d'une mu-
sique tetyours jeune, et où M. Vazelll prête 
au rôle dj*. Baroabé l'ampleur et la force de 
SA V,°JTT !?é-'<lér«use ; il eet très bien secondé 
par Mlle SU^estro et M. Zibar. \ l'orchestre s 
• Faust », « s>vlvia », « Snrcouf », etc. 

THEATttE-PHANÇAIS 
«La M.xriquita» 

. Tous les jours, jusqu'au jeudi 25 courant 
inclus, a deux heures et demie en matinée 
à huit heures un quart en soirée, deux heu-
res trois quarts de spectacle inédit, instruc-
tif, varié, avec le grand rïim artistique 
dernière création de la célèbre marque 
française Gaumont : «La Mari.quita» co-
médie dramatique en 5 actes,, 73 tableaux 
* parties, interprétation exceptionnelle avec 
le concours des principaux artistas des 
théâtres de Paris, et M. Paul Marcef, l'ar-
tiste tant applaudi à Bordeaux sur la ssène 
de l'ex-Théâtre des Arts. 

Pour commencer le spectacle, « Le Jardin 
zoologique de Milan », documentaire des 
plus intéressants, et le « Premier Duel de 
Polydor », vaudeville express. 

En troisième partie, pour finir le specta-
cle, « la Guerre européenne 1914-1915 », 400 
mètres d'actualité Gaumont. 

Carnets d'abonnement reçus à toutes les 
représentations, 50 % de réduction smr le 
prix des places, déjà très modéré. Le plus 
beau spectacle et le meilleur marché. 

Location au Théâtre-Français tous les 
.ours, de dix heures du matin à cinq heures 
dn soir. Téléphone 17-55. 

« Les Pâques rouges ». 
Samedi 27 mars, grand film inédit, «Les 

Pâques rouges ». 
Intermède avec le concours de M, Bédué, 

premier baryton du Théâtre-Royal d'Anver» 
dans un répertoire de circonstance. 

SAUVT-PROJET-CIIVÉJVIA 
« Le Détective et le Boa », le sensationnel 

film policier annoncé, est au programme; son 
succès est des plus marqués. « L'excursion au 
Togoland » (1,000 mètres), récemment pris 
aux Allemands, est un film particulièrement 
instructif et intéressant. Il mérite à lui seul 
l'empressement manifesté par le public. Ac-
tualités de guerre fort curieuses. 

An Souscripteurs et Lecteurs de 

L'JHSTOIRE ILLUSTRÉE 
de la lin de 14 

Par Gabriel HAN0TAUX 

Le succès obtenu par cet Ouvrage 
a rapidement épuisé notre stock de 
papier. Les difficultés pour faire 
exécuter une nouvelle fabrication 
nous obligent à retarder de quel-
ques jours la mise en vente du 
12* fascicule. 

ET A.T CIVIL 

DECES du 23 mars. 
Maurice Bord, 4 ans, rue Courbin, 12. 
Jules Duffour, 27 ans, r. Roborel-de-CIimeus, 12. 
Louis Lack, 48 ans, rue de l'Eglise-St-Seurin, 92 
Etienne Mano, 53 ans, cours Balguerie-Stutten-

berg, 39 
Jean Duhalde, 62 ans, cité Falgerat, 18. 
Marie Bourdet, 73 ans, rue du Hâ, 17. 
Veuve Vallet, 80 ans, rue Boyer, 0'. 
Veuve Piquemal, 85 ans, cours du Médoc, 168. 
Veuve Mélin, 94 ans, rue de Madrid, 17. 

Théâtre-Français 
« FAUST B avec Fontaine, Yvonne Gall, Hen-

ri Ferran, Roselli, Cécile Eyreams, Mme 
Paulin, M. Fiavien, Mlles Magliani, Ed-
monde Tiphaine, Cochin, de l'Opéra et 
de l'Opéra-Comique. 
Le public bordelais ne manquera pas de 

reconnaître l'effort artistique réalisé pour 
la soirée du vendredi 26 courant, avec 
« Faust », au bénéfice des trois Sociétés de la 
Croix-Rouge, et le concours des artistes de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique dans une dis-
tribution vraiment incomparable. 

On sait l'immense succès remporté par M. 
Fontaine ces temps derniers à Paris, et tout 
récemment à Bordeaux, dans « Carmen ». 
M. Fontaine, l'artiste vibrant, est un de nos 
plus beaux ténors de l'heure actuelle. 

Mlle Yvonne Gall est la perfection même 
dans le rôle de Marguerite. Henri Ferran, de 
l'Opéra, a fait de Méphistophélès une de ses 
plus belles interprétations. Mlle Cécile Ey-
reams est une des meilleures Siébel de l'O-
péra, où elle est titulaire du rôle. De même 
quo M. Roselli pour celui de Valentin. 

Pour la première fois à Bordeaux on en-
tendra Mme Paulin, de la Galté-Lyrique, et 
M Fiavien, notre compatriote, engagé à 
l'Opéra-Comique. 

La partie chorégraphique de « Faust » sera 
exécutée en enti-îr par les trois étoiles : Mlles 
Magliani, du Théâtre-Royal de Milan; Ed-
monde Tiphaine et Cochin, de l'Opéra, et les 
trente-deux dames choryphées de l'école de 
danse de M. Belloni 

L'orchestre complet sera placé sous la di-
rection de M. Eugène Bastin, premier chef 
d'orchestre de la saison d'opéra et d'opéra-
comique du ThéâtreFrançais 1913-1914. 

Solistes : MM. Arthur, Rûsoor; Mlle Jacqui-
not; MM. Duverger, Mendiry, etc. 

L'orchestre de scène sera dirigé par M. Es-
pagnet, premier nrix du Conservatoire de 
Paris. 

Mise en scène de M. Dubois, administra-
teur général de l'Opéra de Marseille. 

Les soixante choristes, sous la direction 
de M. Ladoux. 

Rien ne sera négligé pour que le public 
bordelais emporte de cette soirée patrioti-
que, avec la joie d'avoir fait une bonne ac-
tion pour la Croix-Rouge, celle d'avoir as-
sisté à une soirée des plus artistiques. 

Prix des places : 2 fr., 3 fr., 4 fr., 5 fr., 7 fr. 
Location ouverte au Théâtre-Français tous 

les jours, de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. On loue par correspondance et 
téléphone 17-55. 

M, Gervais Courtellemont 
à Bordeaux 

Les Champs de Bataille de la Marne, 
L'Alsace-Lorraine. 

C'est au Théâtre de l'Apollo qu'auront lieu 
irrévocablement les trois dernières représen-
tations nationales françaises de la Guerre 
1914-1915 : le samedi 27 mars, à neuf heures 
du soir, et dimanche 28, en matinée, à trois 
heures, « les Champs de Bataille de la Mar-
ne : Montmirail, Meaux, Neufmoutiers, Ba-
rey, Vareilles, par Gervais Courtellemont, 
avec les admirables projections en photo-
couleurs. Vues prises directement sur les 
champs de bataille d'où nos troupes victo-
rieuses ont chassé l'armée allemande et dé-
livré Paris des hordes teutonnes. Vues nou-
velles. 

Dimanche 28 mars, à neuf heures au soir, 
« l'Alsace-Lorraine » et « Chez Hansi », par 
Gervais Courtellemont, avec les admirables 
projections en photo-couleurs. Vues prises 
directement dans les provinces encore an-
nexées. Irrévocablement dernière. 

On se rappelle le grand succès qu'obtint 
M. Gervais courtellemont lors de son der-
nier passage à Bordeaux, et c'est pour ré-
pondre aux nombreuses demandes reçues 
que ces trois nouvelles conférences ont été 
organisées. C'est dire que la salle du Théâ-
tre de l'Apollo sera trop petite pour contenir 
la jeunesse de nos écoles, pensions et lycées, 
et le nombreux public qui ne manquera pas 
d'assister à ces conférences patriotiques. 

Prix des places : Loges ou baignoires, 5 fr. ; 
fauteuils, 4 fr. ; premières, 3 fr, 50; loges de 
secondes, 2 fr. 50; secondes, 2 fr. ; loges de 
troisièmes, 2 fr. ; troisièmes, 1 fr. 50; para-
dis, 1 fr. ; promenoir, 2 fr. 

Location ouverte tous les jours au Théâ-
tre-Français de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

CONVOIS FUNEBRES du 24 mars. 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 8 h. 30, Mme Julie Mercier, 6, rue 
Boyer. — 10 h. 45, M. Aymerich, 5, rue de 
Madrid. 

St-Seurin ; 8 h. 45, M. J. Duffour, 12, rue Robo-
rel-de-Climens. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme Piercy, 33, rue Fon-
frède 

Notre-Dame-des-Anges : 9 h. 45, M. Lafltte, 35, 
rue d'Arcachon. 

St-Pierre : 1 h. 30, M. Maurice Bord, 12, rue 
Courbin. 

St-Martial : 1 h. 45, M. Mano, 39, cours Balgue-
rle-Stuttenberg. 

St-Michel : 3 h. 30 M. J.-E. Parenteau, 36, rue 
du Cloître. 

Autres convois : 
8 h., M. J. Franc, hôpital Saint-André. 
9 h. 30, Mlle M.-F. Bourdet, 17, rue du Hâ, cou-

vent de Saint-Joseph. 
1 h., Mme Bezonnet, hôpital Saint-André. 
2 h. 30, M. Vuatelet, hôpital Saint-André. 
3 h., Mme veuve J Labarthe, 95, rue Terre-

Nègre, dépôt de mendicité. 

CONVOI FUNÈBRE £ Jffi&Shfc 
et Mm» L. Rouchereau. M. et Mnw M. Delorme 
et leurs enfants, M. et, M"» G. Delorme prient 
leurs amis et connaissances de Jeur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm* veuve DELORME, née FLEURET, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui auront 
lieu en l'église Notr*-Dame de Talence le 
24 mars 

On se réunira à huit heures et demie, à la 
maison mortuaire. 5u. chemin de Banquey, à 
Talence. 

CONVOI FUNÈBREÏÎZHu, U™fà 
Content dis et leurs enfants, M. et Mm» jC&r1-
rère et leurs enfants, M. et M»» Emile Dûpin 
et leur Dis, les familles E. Laherrère, Dupin, 
Martin, Bâillon et Paulliac prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Joseph-Raymond AYMERICH, 
leur époux, pere, grand-père, beau-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu la 
îi courant en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
de Madrid, 5, .ù dix heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRES u Fulconis, le; 
docteur U. Fulconis. 

médecin-major de 1" classe des troupes colo; 

niales, et leur fils; M™ veuve F. Lantte, M»" 
veuve B. Boyieau M. Charles Boyreau, les fa-
milles Martin, Yaigre, Boyreau, Duret, Barbe, 
Fulconis, Guillet. Duga et Couperie prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Christian LAFITTE, 
Age de 18 ans, 

Etudiant en Médecine, 
leur fils, beau-fils, frère, petit-fils, neveu, cou> 
sin et ami, qui auront lieu le mercredi 2i cou-
rant en l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
d'Arcachon, 35, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE -1 Bez0Imet e et 
famine, les familles 

Bijou, Bergalonne, Giraud, Laf»ugat, Manet, 
Marty et Favart prient d'assister aux obsè-
ques de 

Mme BEZONNET, née BIJOU, 
qui auront lieu le mercredi 24, à l'hôpital 
Saint-André. Réunion à midi et demi pour 
une heure. 

CONVOI FUNÈBRE pe?ï?, 
rathé prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Eugène PARANTEAU, 
qui auront lieu le mercredi 24 courant en l'é-
glise Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Cloître, 36, à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorratné 

PflMlinS CIIMÈQDC Mmo veuve Camin et bUNlUI rUHCDnC ses entants ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. André-Henri CAMIN, 
soldat au 111« régiment d'Infanterie, 

décédé, à l'hôpital Pellegrin, dans sa 40» année. 
Ses obsèques auront lieu jeudi, à dix heures. 
Il ne sera pas fait d'autre6 invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve André Poutays, M. et Mm» Georges 

Poutays et la famille Petit ont la douleur de 
vous faire part de la mort de 

M. André POUTAYS, 
décédé à Saint-Pierre-d'Aurillac, 

à l'âge de soixante-cinq ans, 
leur époux, père, beau-père, gendre, frère, 
beau-frere et oncle. 

Une messe sera célébrée le vendredi 26 mars 
en l'église Saint-Pierre, à neuf heures. 

PATRIOTISME PRATIQUE 
La forme la plus pratique du patriotisme 

consiste, à n'en pas douter, à favoriser nos 
propres industries en procurant du travail à 
nos concitoyens. Le Savon Cadum et la Pom-
made Cadum, ces excellentes préparations, 
nous fournissent un exemple de produits faits 
en France, par des ouvriers français, avec 
des produits français. Leur donner la préfé-
rence, c'est protéger l'industrie nationale, 
celle qui n'a pas et n'a jamais eu le moindre 
yen avec nos ennemïs, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M™ Henri Béchade et son fils, Mma veuvé 

R: Béchade et ses nis, Mmo veuve Retail et son 
fils et leur famille ont la douleur de vous fair» 
part du décès de 

M. Henri BÉCHADE, 
Soldat au 37« Colonial, 

Mort au Champ d'Honneur, à l'âge de 30 ans 
et vous Informent qu'une messe sera dite en 
l'église Saint-Ferdinand, le jeudi 25 mars, à 
dix heures. 

+AchetezTlMBRE CROIX-ROUGEIR 
10c. affranchissement, 5 e. pour les blessés. * W 

Bordeaux 
LôiSKSj Imprimerlè G. GOUNODILHOO 
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CHRONIQUE LOCALE 
La Main-d'œuvre agricole 

"Jtà ministère des affaires étrangères a été 
' qu'un grand nombre de chômeurs, 

_i lesquels beaucoup d'ouvriers agrico-
résldant dans la province d'Alméria (Es-

— B), seraient disposés à venir trav&ilter 
•ance. 

H semble que quelques-uns de ces ou-
vriers pourraient rendre dans notre dépar-
ïement des services signalés au moment où 
jva s'ouvrir la période des travaux urgents à 
itaire dans le vignoble. 

La direction des services agricoles de la 
Gironde se fera un devoir de recueillir les 
jflemandes des propriétaires et de les trans-
mettre aux organisations espagnoles char-
gées de recruter les travailleurs. 

Il suffira pour cela d'adresser à M. Laffor-
rue> directeur des services agricoles de la 
Gironde (préfecture) les renseignements sui-
vants : 

Genre de travail à effectuer, salaire men-
fcnel ou autre, nourriture, logement, désir de 
(célibataires ou de ménages, moyens d'accès 
R la loealité du demandeur; les conditions 
ttu transport resteront à débattre entre em-
ployeurs et ouvriers. 

Nos Bons Cambrioleurs 
lis ne sont pas tous dans les tranchées bo-

ches, les cambrioleurs. Et, afin de ne pas 
perdre la main, ils s'occupent de temps en 
temps, ceux qui nous restent. 

A l'aide de fausses clés, un émule du kron-
prinz s'est introduit dans la nuit de diman-
che dans le débit exploité par les époux De-
îugis, place du Maucaillou, et s'est retiré en 
emportant une bicyclette toute neuve d'une 
valeur de 180 francs, quatre grands pois 
de graisse, une somme de 15 francs conte-
nue dans un appareil automatique, et une 
autre somme de 5 ou 6 francs placée dans le 
tiroir du comptoir. 

Un kamarade, profitant de l'absence de Mm« 
veuve Ducros, 10, rue Guiraude, s'est intro-
duit dans ses appartements et y a dérobé 
une montre en or, sa chaîne et un grand 
médaillon. 

Mais ni l'un ni l'autre n'a emporté de 
pendule 1 

a 
L'Epouse volage et voleuse 

Nous avons signalé ces jours derniers la 
disparition de la femme d'un brave encais-
seur de la Compagnie du gaz, qui avait 
quitté le domicile conjugal en emportant la 
sacoche d'encaissement de son mari et les 
B,500 francs qu'elle contenait. 

Notre si perspicace chef de la sûreté, le 
réputé M. Fabre, prit l'affaire en main et 
lança sur la piste quelques-uns de ses meil-
leurs collaborateurs. 

La fugitive ne pouvait donc aller loin, 
ainsi que nous le disions le 19 mars. 

Elle a été, en effet, arrêtée lundi matin 
dans une chambre que son amant, — tout 
s'explique ! — avait louée pour elle. Blanca 
R... qui est âgée de trente ans, n'a pas 
tardé a avouer son vol, mais elle en rejette 
la respoi sabilité sur son complice, le chaus-
seur-courtier Jules G..., cinquante ans, rue 
de Vincennes 13, qui, à l'en croire, aurait été 
l'instigateur du vol. 

Les agents de la sûreté Dupoutz et Estèbe 
se sont présentés mardi matin au domicile 
de l'amant, qui n'a pas tardé à aller rejoin-
dre l'épouse infidèle et malhonnête au fort 
du Hâ. 

Ils n'auront pas eu le temps de dépenser 
tout le fruit du larcin. 

Des Voleurs de Zinc 
Le zinc est à la hausse. De hardis malfai-

teurs qui ne l'ignoraient sans doute pas, et 
qui veulent faire le trust, ont voulu com-
mencer à en faire provision. Ils ont enlevé 
lundi soir, vers onze heures, les tuyaux 
d'écoulement des eaux installés sur la fa-
çade des immeubles de la maison de fer-
blanterie Ghinzone, rue Charles-Floquet, et 
de la maison Abadie, entrepreneur de tra-
vaux, rue Emile-Zola, à Talence. 

Ils allaient poursuivre leur travail, au pré-
judice cette fois de Mme veuve Boyer, rue 
Emile-Zola, quand ils furent dérangés par 
Mme Ghinzone, réveillée par le bruit, et qui 
ouvrit une fenêtre pour se rendre compte de 
ce Sfui troublait son sommeil. Ils se sauvè-
rent donc sans avoir pu emporter le tuyau 
qu'ils venaient de desceller. 

Un locataire violent, le nommé E..., a cher-
ché querelle à son propriétaire, M. Joseph 
B..., menuisier, cité de Rome, et a aggravé 
son cas en le frappant au visage avec un 
Instrument tranchant. 

Outrages et coups. — On a écroué le ser-
rurier Maurice C..., trente-huit ans, rue 
ct'Arès, et le manœuvre Louis V..., trente ans, 
rue Delbos, qui ont injurié et frappé ie ser-
gent B..., de la 18e section C. O. A., de ser-
vice au hall métallique des Docks. 

Le chapitre des vols. — On recherche : 
1° L'adroit tire-laine qui a soustrait une 
somme de 270 fr. dans le sac à main de 
Mme Jr ne G..., domiciliée rue David-
Johnston, pendant qu'elle effectuait des 
achats dans un magasin du centre ; —- 2° ce-
lui qui a enlevé également lundi 116 fr. dans 
le réticule de Mme Miquela G..., rue Chan-
terait, dans les mêmes conditions; — 3° ce-
lui qui a pris, dimanche soir, un réveille-
matin dans le débit tenu par M. Eugène D..., 
rue de Galles. 

— Et on a écroué : 1° Le boulanger espagnol 
Luis F... pour vagabondage et absence de 
papiers, 2° la voleuse à la tire Maria C..., 
surprise dans une grand magasin; 3° l'ou-
vrier en parapluies Santiago R..., qui a déli-
catement enlevé, lundi matin, place de Bour-
gogne, le portefeuille, contenant une cen-
taine de francs, de M. Joseph M..., mécani-
cien à Cognac. Celui-ci, s'apercevant du vol, 
»ria : « Au voleur ! i le coupable prit la fuite k toutes jambes et se fit ainsi arrêter. Enfin, 
fhorloger Louis M..., impasse des Argen-

tiers, inculpé d'abus de confiance, et Cathe-
rine B..., rue de Beleyme, inculpée de vol et 
recherchés par le parquet de Bordeaux. 

Mordu par un chien méchant, lundi soir, 
place des Capu'cins, le jeune Léon B..., onze 
ans, demeurant avec ses parents, rue Sainte-
Catherine, sera examiné. Le chien, apparte-
nant à Mme R..., rue Bigot, a été conduit 
à l'abattoir. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
A l'Instruction 

POUR LA CHAMBRE DES MISES 
EN ACCUSATION 

M. le juge Laussucq a terminé l'instruc-
tion qu'il suivait contre l'agent d'affaires 
Emile Calchas, à la suite de l'incendie qui 
fut allumé dans les bureaux de ce dernier, 
rue Henri-IV. 

M. Laussucq a rendu une ordonnance ren-
voyant Emile Calchas devant la chambre 
des mises en accusation pour incendie vo-
lontaire. . 

La Rixe de Mérignac 
La gendarmerie de Caudéran a .conduit 

mardi à Bordeaux le domestique Louis-Mar-
tial Vacher, qui, dimanche soir, à la suite 
d'une discussion survenue après boire, frap-
pa d'un coup de couteau M. Elle, cultivateur, 
chemin Long, à Mérignac. 

L'affaire ayant été mise à l'instruction au 
cabinet de M. M. le juge Laussucq, ce ma-
gistrat a fait conduire l'inculpé devant lui, 
mardi après-midi. 

Vacher a demandé l'assistance d'un avo-
cat. En attendant qu'un défenseur lui ait 
été désigné, Vacher a été incarcéré au fort 
du Hâ. 

L'état de M. Elie, en traitement à l'hôpital 
Saint-André, est stationnaire. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. DURET, juge 
DOMESTIQUE INDELICATE 

M. Cordé, demeurant 85, rue Naujac, avait 
pris comme domestique, pendant la mala-
die de sa femme, la veuve Maximiiienne Del-
bos, née Biaise, âgée de vingt-neuf ans. 
Après le départ de cette servante, il cons-
tata la disparition d'un costume et d'un bil-
let de banque de 100 fr. 

La police, saisie d'une plainte, retrouva 
la femme Delbos dans une maison de la rue 
de Tauzia; die était en possession du cos-
tume volé. Quant au billet de 100 fr., l'indé-
licate domestique, qui avait dû reconnaître 
le vol du costume, nia se l'être approprié. 

Maximiiienne Delbos a comparu mardi 
devant le tribunal correctionnel, qui l'a con-
damnée à trois mois et un jour de prison. 

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

PEINE AUGMENTEE 
Le tribunal correctionnel dd Bordeaux 

avait, le 22 février, condamné à quatre mois' 
de prison la femme Berthe Prud'homme, âgée 
de quarante-deux ans, arrêtée 'pour vol de 
divers objets, chemises, pantalons, etc., chez 
un négociant 

Berthe Prud'homme appelait mardi de ce 
jugement devant la 4e chambre de la cour. 

Appel à minima ayant été relevé par le 
ministère public, la cour a suivi M. l'avocat 
général dans ses réquisitions et porté à huit 
mois la peine d'emprisonnement que devra 
subir Berthe Prud'homme. 

Chronique k Département 
Caudéran 

AVIS AUX • SANS TRAVAIL »■ — Les ou-
vriers et employés habitant la commune ou 
réfugiés se trouvant sans travail, sont invi-
tés à se faire inscrire à la mairie dans le 
plus bref délai. 

Saligfnac 
Les chevaux réformés des armées 

M. le Préfet de la Gironde a écrit à M. le 
Maire de Salignac : 

« Vous m'avez demandé d'intervenir au-
près de l'autorité militaire en vue d'obtenir 
que des chevaux réformés dans la zone des 
armées soient dirigés sur les départements 
pour y être vendus. 

» J'ai l'honneur de vous informer que M. le 
ministre de la guerre, saisi de la question 
par M. le général commandant la 18e région, 
a pris cette demande en considération et 
donné des instructions pour que, si des dis-

Eonibilités se produisent, un certain nom-
re des animaux, vendus sur place jusqu'à 

ce jour, soient dirigés sur l'intérieur. 
» Il sera, en premier lieu, évacué des ju-

ments susceptibles d'être utilisées pour la 
reproduction. 

» Mais comme, d'autre part, et en raison 
des difficultés de transport, il ne saurait être 
question de l'envoi de ses animaux dans 
chacun des départements de la France, il 
sera seulement créé des centres de vente 
dans les régions qui paraîtront les mieux 
appropriées. » 

Saint-Selve 
PROBITE. — Un convalescent de l'hôpital 

militaire, M. Georges Naval, a trouvé un 
porte-monnaie contenant une certaine som-
me qu'il a remis au garde champêtre, M. 
Goulard, à qui le perdant peut le réclamer. 

Libourne 
CONCOURS DE TIR AU FUSIL DE GUER-

RE. — Dimanche 21 mars, à 8 heures du ma-
tin, la Société de préparation militaire « Nous 
sommes prêts » a effectué un concours de 
tir au fusil de guerre au stand d'Arveyres. 
Voici les résultats de ce concours : 

Classe 1916 : 1er Guiller; 2e J. Fourcaud-
Laussac; 3e Vidal. 

Classe 1917 : 1er P. Corre; 2e Duffau-Laga-
rosse; 3e L. Montant. 

Une poule a été faite ensuite entre les deux 
premiers de chaque classe, au résultat de la-
quelle M. Guiller a été déclaré champion de 
la Société. 

A dix heures des exercices en campagne 
ont commencé et ont continué jusqu'à cinq 
heures du soir, sous la direction de MM. 
Treignac, Dubuch et Jolivet," instrusteurs. 

La Réole 
CAISSE D'EPARGNE. — Les déposants sont 

informés que les bureaux de la Caisse cen-
tral seront fermés le dimanche de Pâques i avril. 

Les opérations de ce jour seront faites le 
samedi 3 avril. 

Basas 
NECROLOGIE. — M. Charles Rhodes, im-

primeur et journaliste bazadais, est décédé 
le 22 mars. 

Physionomie sympathique, intelligence ou-
verte, de bonté accueillante, dévoué à tous et 
pour tout, M. Rhodes était populaire à Bazas 
et jusqu'aux limites de l'arrondissement, où 
son activité s'était exercée constamment avec 
sollicitude, dans l'intérêt public. Nous, dont 
il fut, jusqu'à son dernier moment, le corres-
pondant zélé et toujours averti, avons pu ap-
précier la valeur de son œuvre. Si nous per-
dons avec Rhodes un collaborateur fidèle, du 
moins garderons-nous le souvenir de sa mé-
moire digne et loyale. 

Nous nous associons de tout cœur à la 
douleur de Mme Rhodes, de sa fille et de sa 
famille, à qui nous adressons le témoignage 
ému de notre douloureuse sympathie. 

M.-P. D. 

Concours de Pouliches 
à Saint-Vivien 

Un concours de pouliches aura lieu à Saint-
Vivien (Médoc), le 3 mai, à neuf heures. 

Les encouragements affectés à ce concours 
seront accordés : 

1° Aux pouliches de trois ans, de demi-sang, 
saillies ou devant être saillies; aux poub-
elles de pur-sang, suivant les conditions de 
l'article premier; 

2° Aux pouliches de deux ans non saillies ; 
3° Aux pouliches d'un an. 
Les encouragements aux pouliches de trois 

ans se diviseront en primes de reproduction 
et primes de conservation. 

Seront également admises : l° Les pouli-
ches de pur-sang, saillies ou devant être sail-
lies par un étalon de demi-sang national, ap-
prouvé ou autorisé ; 2» les pouliches de trois 
ans, de pur-sang arabe et de pur-sang anglo-
arabe, saillies ou devant être saillies dans 
l'année par un étalon de pur-sang, quali-
fiant le produit au moins 25 % de sang arabe. 

Les pouliches devront ne pas avoir quitté 
depuis trois mois au moins la circonscrip-
tion du concours et appartenir à un proprié-
taire français ou à un propriétaire domicilié 
en France. 

La circonscription du concours comprend 
l'arrondissement de Lesparre. 

Les inscriptions seront reçues le dimanche 
2 mai, veille du concours, à la station de 
monte de Saint-Vivien, à partir de trois heu-
res, et le 3, de six heures à huit heures, à la 

Caste Inau-do-Médoc 
AVIS AUX ELEVEURS .— Les éleveurs 

sont informés que les étalons : c Cauheylan-
Emis » pur-sang arabe, né en Orient; c Basse-
Terre» demi-sang trotteur; et «Férés» gros 
carrosier, sont dès aujourd'hui à leur dis-
position jusqu'au 25 juin. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
INCENDIES. — Samedi matin, un com-

mencement d'incedie s'est déclaré dans un 
immeuble appartenant à M. de Brou de 
Laurlère, propriétaire à Saint-Mamest, com-
mune de Douviile. C'est en voulant s'assu-
rer qu'il n'existe \t pas de fuite à un appa-
reil à acétylène qu'un domestique de M. de 
Laurière a involontairement occasionné cet 
incendie qui a pu être rapidement éteint. 

— Mardi soir, vers quatre heures et de-
mie, un incendie a entièrement consumé un 
corps de bâtiments à usage de grange, situé 
à Vaudune, commune de Daunat, canton de 
Saint-Alvère appartenant à M. Pierre Du-
monteil. Deux bœufs ont été carbonisés. 

Les pertes, évaluées à 3,845 fr., sont as-
surées. 

ETAT CIVIL du 15 au 22 mars. 
Naissances ; Madeleine-Léa-Marguerite Far-

gue, à Bridet; Marie-Marcelle-Yvette Lotterie,. 
impasse Chanzy; Jean André, à l'hôpital; Ga-
briel Ventage, a Versanne; Gabrielle-Marie-Ju-
lienne Bourg, boulevard de l'Entrepôt. 

Décès : h'enri Dépré, soldat au 208e de réserve, 
né à Quesques (Pas-de-Calais), 35 ans, à l'hôpi-
tal; Georges Célério, soldat au 108e de ligne. 20 
ans, à l'hôpital; Joséphine Lagarrigue, 66 ans, 
veuve Mazlère, à l'hôpital; Raymonde-Marcel 
Pujol, 1 an, rue des Champs; Léonie Bordas, 32 
ans, épouse Besse, à l'hôpital; Jeanne Mour-
sruet. 67 ans, veuve Monteyrol, place Gambetta; 
Elie Petit, soldat au 108e de ligne, S5 ans, à 
l'hôpital; Jean Giraud, 61 ans, à la Tour; Jean 
Delbasty, 73 ans, à l'hôpital. 

U PETITE GIRONDE 
net de la représentation de gala donnée le 
19 mars au profit des blessés militaires. 

ETAT CIVIL du 20 mars. 
Naissances : Madelelne-Louise-Emma-Josèphe 

Lascabettes, il, rue Victor-Hugo; Pierre-Joseph 
Dlmbane, 8, rue de l'Ayguerote; Jean-Joseph 
Bruzeau, 9, rue Porthier; Marthe-Jeanne Bar-
rère, 37, rue Grands-Fossés. 

Publications de mariage : Emile-Désiré Du-
prat, chirurgien dentiste, et Marie Tardau, pro-
fesseur d'Ecole normale. „. 

Marcel Simonet, antinuaire, et Aurélie Bida-
lou, tallleuse. 

Marie Zanelly, vannlère. 
Décès : René-Antoine Lavlgne, 16 mois, rue 

Pére, 60. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central nétéorologique de Paris 

Situation générale da 23 Mars 
r>e la neige est tombée à Christiansund et â 

Lugano. En France, il a plu dans presque tou-
tes les réglons. On a recueilli 12mm d'eau i 
Cette, 6 à Lorient, 4 à Cherbourg, 2 à Brest, 
à Nantes et à Paris, 1 à Calais, à Nancy et a 
Marseille. 

La température a monté partout en France. 
La hausse est grande, surtout dans le Nord 
et l'Est. Ce matin, le thermomètre marquait 
—13» à Pétrograd, —2 à Bodoê, zéro à Fano, —4 
à Berne, 7<> à Belfort, 9 à Dunkerque, à Paris 
et à Nancy, 10 à Brest, à Nantes et à Clermont-
Ferrand, Il à Marseille, U à Biarritz et a Al-
ger. 

On notait 2o au fort de Servance, 3 au Puy 
de Dôme, —4 au mont Mounier. 

En France, un temns pluvieux et doux pst 
probable. V 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES SCIENCES. — Cours de chi-

mie agricole (professeur M. Gayon). — Leçon 
du mercredi 24 mars, à cinq heures : Vinifica-
tion des vins blancs. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — M. de Seis-

ean.du Marignan, maréchal des logis d'ar-
tillerie, vient d'être cité à l'ordre du jour de 
l'armée. 

BACCALAUREAT. — Notre jeune compa-
triote M. Jean Lapèze, fils de M. Guillaume 
Lapèze éleveur à Montégut-Arros, et neveu 
de M. Jean Lapèze, le distingué avocat du 
barreau de Tarbes, a été reçu bachelier 
ès philosophie à la session de mars de 
l'Université de Toulouse. 

Le nouveau bachelier, qui n'a que dix-
huit ans, s'est immédiatement engagé aux 
hussards. 

POUR LES BLESSES. — M. Alibert, di-
recteur de l'Apollo-Ciinéma-Théâtre Caton, 
a versé entre les mains de M. le Maire la 
somme de 226 fr. 25, repirés entant le produit 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de jeudi 25 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai de Bourgogne (du n. 1 au n. 40), rues 
Ausone et du Quai - Bourgeois. 

La Vie agricole 

Cultivons les Pommes de Terre 
Importance actuelle de cette culture. Dé-

bouchés assurés. Sa valeur alimentaire com-
parée au froment. Sols favorables 

S'il est une plante dont on ne saurait trop 
recommander la culture, cette année-ci, c'est 
la pomme de terre. Pour plusieurs raisons, 
on peut être assuré qu'elle donnera des bé-
néfices; il est à prévoir déjà que la récolte 
« mondiale » du blé sera déficitaire cette an-
née; de plus, il n'y a pas à craindre qu'une 
surproduction dans les pommes de terre 
vienne à en avilir les prix. Par suite des dif-
ficultés de la main-d'œuvre, cette surproduc-
tion n'aura pas lieu et, jpour les cultivateurs 
qui sont en état de s'y livrer, il y aura tout 
avantage à cette culture. 

Même si la guerre était finie avant la ré-
colte des pommes de terre ou avant l'épui-
sement, des stocks, il ne s'ensuivrait pas une 
baisse "des prix. Un grand nombre de pays 
étrangers ont besoin de pomnfés de terre 
françaises pour leur semence et même pour 
leur consommation. La République Argenti-
ne, l'Uruguay, le Cap, le Portugal achètent 
en France leurs semences de pommes de 
terre. Le cultivateur français sera donc tou-
jours assuré de trouver des prix rémunéra-
teurs dans la vente pour la consommation 
locale ou pour l'exportation. 

De plus, la pomme de terre bénéficiera 
du déficit dans la., récolte mondiale du blé. 

Ce n'est point, certes, que la pomme de 
terre ait la valeur alimentaire du froment; 
mais on peut dire qu'après lui, elle est peut-
être la plus précieuse des plantes. La pomme 
de terre contient 75 % d'eau sans valeur ali-
mentaire, tandis que le froment n'en con-
tient que 13 %; elle est beaucoup moins ri-
che que ce dernier en matières azotées et 
en amidon. Pas plus pour l'homme que pour 
le bétail, elle ne peut former à elle seule 
une ration complète. 

Rien ne montre mieux les conditions diffi-
ciles, bientôt tragiques où se débattent l'Al-
lemagne et l'Autriche, que cette substitution, 
et dans une très notable proportion, de la 
pomme de terre à la farine dans la confec-
tion du pain. La pomme de terre est moîns 
riche que la farine, nous l'avons vu, et les 
hommes qui consomment un pain composé 
en partie de pommes de terre sont forcé-
ment moins bien alimentés. Ils y font join-
dre, pour rétablir l'équilibre, des substan-
ces plus azotées : laitage, fromage, viandes. 

Il résulte d'un grand nombre d'essais 
qu'il n'y a nul avantage à faire perdre à la 
pomme de terre sa forme de légume pour la 

' convertir en pain. Mais, comme légume, elle 
' ne manque pas, derrière elle, de grands ser-

vices rendus, et elle a encore un bel avenir. 
Elle peut réussir dans les sols les plus di-

vers : terres siliceuses, terres granitiques, 
terres calcaires, terres argilo-sillceuses et 
même argileuses. Mime dans des terres 
très pauvres, avec une culture rationnelle, 
on a pu obtenir des rendements de 22 à 25.000 
kilos à l'hectare. Les conditions météorolo-
giques de l'année rendront évidemment Va-
riables les réussites dans les sols différents : 
en année humide, les sous-sols perméables, 
les terrains siliceux pourront porter de bel-
les récoltes L'humidité est fréquente dans 
notre Sud-Ouest, et les nombreux terrains 
légers de la Gironde, des Landes deviennent 
alors très favorables à la pomme de terre. 

Elle peut constituer entre les rangs de vi-
gne une excellente culture intercalaire, et 
si l'année est sèche elle ne disputera pas 
à la vigne, autant que les céréales, l'eau du 
sol devenue si précieuse. 

Les variétés de pommes de terre sont nom-
breuses : avec l'Early rose, hâtive et produc-
tive ; avec la Saint-Jean, la jaune ronde hâ-
tive, on est sûr de trouver de l'écoulement 
pour la consommation ou l'exportation. 

J. CAPUS. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 23 mars. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou 32 fr. 50 à 32 f r. 25 les 100 kilos, départ ; 
blés du pays, 26 fr. 75 à 27 fr. les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. les 100 kil >es, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; f nés premières de cylindres, 
du Haut-Pays, 45 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
17 fr 75 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, 16 fr. 50 à 16 fr. ; repasse fine, 20 fr. 50 
à 20 fr. les ÎO kilos; ordinaire, 17 fr. 25 à 
16 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux ; re-
passe Plata, fr. les 100 kilos, logés, maga-
sin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs bigarré d'Améri-
que, sur fin mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
pri* à bord Bordeaux; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 à 19 fr. ; roux, 19 fr. 75 à 20 fr. 
les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines — ( cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 30 fr. les 1") kilos, nus, gares Bordeaux; 
grises de Bretagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, 
quai Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 
30 fr. à 31 fr. les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Borreaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de j -ys, 25 fr. 50 
à 26 fr., nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin' naturel, les 600 kilos, en bottes de 

5 à 6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 

à 6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
Du 23 mars 1915 

Cours relevés par . le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux i 

Agneaux. — Pzf/s ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 225 à KO tr.; 2e qualité, 210 à 220 fr.; 
:ih qiialiw, ifl'i >> ?on fr. — Pérlgord ou Basque J 
Ire qualité, 200 à 220 fr.; 2e qualité. 180 à 190 fr.; 
3o qualité, 165 à 175 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 a 
6 fr. 50; huîtres gravettes, 1 fr. 50 à 3 tr.; huî-
tres portugaises, 2 fr. 25 à 2 fr. 60; moules, le 
colis, 7 à 11 fr.; palourdes, 5 A 6 f r. 

Lapins morts petits les 100 kilos, 200 a 210 
fr. 

Œufs. - Midi et marques similaires, le mil-
le, 82 à 84 fr.; Nord. 80 à 82 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr.; mandari-
nes, 4 à 6 fr.; oranges. 4 à 8 fr.; poires diverses, 
tes 100 kilos, 60 à 105 fr.; pommes diverses, 25 à 
70 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 60 à 80 c; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 2 fr. a 
6 fr 50; choux de Bruxelles, le kilo, 80 à 85c; 
choux pommés, la douzaine. 2 à 5 fr. ; céleri, 
le paquet, 0 fr. 40 à 2 fr.; chicorée, la douzai-
ne, 0 fr 35 à l fr.; cresson, la douzaine, 0 fr. 80 
à 1 fr ; carottes, le paquet, 0 tr. 20 à 1 fr.; 
épinards, la douzaine, 1 fr. a 1 fr. 50; lai-
tues, la douzaine, 0 Ir. 40 à 1 fr. 50; navets, 
la douzaine, 15 è 35 o. ; oseille, la douzaine, 
35 à 50 c; pommes de terre vieilles, les 100 ki-
los, 10 à 15 fr.; Algérie nouvelles, 40 à 45 fr.; 
raves, la douzaine, 20 à 70 c; salsifis, le pa-
quet, 0 fr. 60 à 1 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
60 à 1 fr. 80. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, 3 à 7 fr.; as-
sèges, le kilo, 1 fr. 10 à 1 fr. 20; barbots, le 
kilo, 1 fr. 30 à 1 fr. 40; brochets, le kilo, 2 fr. 50 
à 2 fr. 75; saumons frais, le kilo. 4 fr. 50 à 5 fr. 

Volailles. — Canards gras, les 100 kilos, 225 
à 250 fr.; dindes gros, les 100 kilos, 210 à 225 fr.; 
dindonneaux, les 100 kilos, 225 â 240 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, 12 à 18 fr.; gras, les 
vingt, 26 à 30 fr. ; moyens, les vingt, 24 a 28 fr. ; 
pintades, les vingt, 60 à 85 fr. ; poules et coqs, 
les 100 kilos, 200 à 210 fr.; poulets, les 100 kilos, 
330 à 370 fr. 

Ëœul'8 ou Vaches 
1/4 derrière, b" Le K" 

qualité.... F. 2 10i2 20 
1/4 devant, dlto l 75 1 90 
Esquinaut ou 

aloyau 2 20 2 40 
Cuisse... » • » » 

Vache bonne 
1" choix 150 160 
2' Choix 1 40 1 50 
3* choix 1 » 110 

Moutons 
1" qualité 2 10 2 30 
2» qualité 1 80 190 
3' qualité 160 170 
Chèvres 1" choix 1 30 t 40 

— 2» choix » 8'i l • 
Vente assez facile. 

Veaux Le K« 
Extra F. 2 » 2 10 
1" qualité 1 80 1 90 
2« qualité 1 60 1 70 
3« qualité 1 50 1 80 
Cll.-Inf.. 2-Sèv. 

et 11m. Petits » » i » 
Gros » > » 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » > • > 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 12à 16 fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8&12fr. 
Porcs (les 100 kilos) 

1" qualité... »»»à»»pfr. 
2* qualité... »j»â»t«tr. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 mars. 
Sucre blanc, de 63 fr. 73 à 67 fr. 25; sucre 

roux, de 56 à 58 fr.; sucre raffiné, de 96 fr. 
à 98 fr. 50. 

Huile de lin, 74 fr. 50. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 22 mars. 

Blés. — Marché calme. — Ventes du jour, 
1.SO0 hectolitres. — Cours sans changement. 

Farines. — Marché calme. — Ventes du jour, 
300 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Cours sans change-
ment. 

Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 22 mars. 
Cuivre. — Disponible, 68 lîv. 7 sh. 6 d; à trois 

mois, 68 liv. 17 sh. 6 d. 
Etain. — Disponible, 171 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 167 liv. 
Plomb. — Disponible, 23 liv:; juillet, 22 liv. 

5 eh. 
Zinc. — Disponible, 44 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 80 à 82 liv. 
Fer. — Disponible, 63 liv. 2 sh.; à trois mois, 

63.1iv. 6 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 22 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 37 en.; 

avril, 36 sh. 6 d; mai-août, 35 sh. 9 d. 
Résine. — Disponible, 11 sh. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

L'Ensemble des Marchés. 
Après la belle reprise des cours en hausse, 

— mouvement ascensionnel qui ne dura pas 
moins de six semaines, — et dont nous 
avions en temps voulu exposé les raisons, 
voici maintenant les marchés européens as-
sez brusquement atteints par la crainte de 
voir surgir sur les places résineuses du nord 
du vieux Continent une grosse partie des 
fortes accumulations térébenthineuses amé-
ricaines; nous avoir* maintes fois entretehu 
nos lecteurs — et encore tout récemment — 
des stocks importants qu'avaient forcément 
immobilisés, par suite de la guerre, nos con-
currents yankees dans les ports résineux de 
la côte Atlantique américaine. Il est clair 
que, sitôt que l'état de la maîtrise des mers 
le permettra, nous verrons « déboucher » sur 
l'Europe la plus grande partie des réserves 
qui garnissent à l'heure actuelle les entre-
pôts de New-Orléans, de Jacksomrille, de Fer-
nandina et de Savannah. Mais ce moment 
ne nous semble pas encore arrivé, et les 
fûts d'essence qui encombraient toujours les 
entrepôts de Savannah — pour ne parler que 
de ceux-ci — que Je sache; cela se produira 
tôt ou tard, c'est une affaire entendue, et, ce 
jour-là, il est infiniment probable que les 
cours s'en ressentiront. 

Vraies ou fausses (les avis maritimes 
sont difficiles à contrôler en ce temps de 
guerre continentale et maritime), ces nou-
velles, auxquelles on a voulu donner, dans 
le Sud-Ouest français, un ton alarmiste, ont 
eu pour premier résultat une assez, forte dé-
préciation des produits résineux. Aussi 
avons-nous vu immédiatement la cote des 
térébenthines passer, à Londres, de sch. 41, 
le 15 mars, à sch. 40/6, le 17, et à 37/6, le 18 
mars. Les prix, à Bordeaux, ont forcément 
été impressionnés à leur tour, et nous y vî-
mes le prix de l'essence passer aussitôt à 
80 fr. en logé, franco Bordeaux. 

n est d'autant plus prudent de ne pas se 
laisser envahir pas un pessimisme excessif 
que la situation des réserves actuelles en Eu-
rope demeure plutôt favorable. En veut-on 
un exemple ? On le trouvera dans l'extrait 
du remarquante exposé que faisaient de la 
situation térébentihineuse les très honora-
bles Anglais MM. James Watt et Son, de 
Londres, à la date du 1er Janvier 1915 : 

i A la fin juillet 1914, écrivaient-ils, l'es-
sesiee s'était remise du ooup que lui avait 
porté la crise de mars 1913. 

» On avait pu constater, avant cette date, 
que la récolte des Etats-Unis en 1914 était 
oansidérablement moins importante que cel-
les de 1913 et 1912; que la nouvelle indus-
trie de l'essence "dite «de boas mort» était 
« in extremis », et qu'à l'entoux de sh. 34, la 
demande mondiale dépassera l'offre. 

» Mais la guerre éclata; tout devint chao-
tique. Le commerce ne sut plus comment 
s'orienter. 

» La crainte fut d'abord que les expédi-
tions devinssent difficiles; le prix monta ra-
pidement à 38/6. Bientôt on s'aperçut que 
les expéditions s'effectuaient relativement 
facilement, mais que celles sur la Hollande 
étaient dangereuses; celles sur l'Allemagne, 
la Russie et la Belgique, impossibles. 

La crainte fut aJors que Londres ne de-
vienne le t Dumping Ground » (cette ex-
pression anglaise peut être traduite en fran-
çais par « terrain encombré » pour la quan-
tité qui eût été absorbée en temps normal 
par les ports continentaux de l'Europe. 

» Il arriva donc que, lorsque plusieurs 
chargements flottants à destination de l'Al-
lemagne ou des Pays-Bas lors de la décla-
ration de guerre furent détournés sur les 
ports anglais la panique s'empara de nos 
marchés; à Londres, le cours dégringola 
rapidement à sh. 29/6, tandis que 32 cents 
étaient acceptés en Amérique. 

» Des mesures de sauvetage devinrent ur-
gentes. Aux Etats-Unis, on vit que le man-
que d'un tiens des exportations usuelles exi-
geait une réduction radicale et Immédiate 
des apports, et. cela nonobstant la récolte 
amoindrie de 1914. 

» Les mêmes « factecs » américains qui 
sauvèren+ la situation en 1913 montèrent 
encore sur la brèche; ils forcèrent les « ex-
tracteurs», à terminer de suite le travail 
dans les pignadas; ifhs obtinrent l'aide néces-
saire pour financer les stocks; ils formè-
rent une « Turpentine Farmer's Associa-
tion > et remirent ainsi le « métier sur 
pied ». 

a En Angleterre, la demande devint beau-

ONGUENT FOSTER g
e
ufin' 

hémorroïdes, eczéma, heroèsP^dartres ^d*. 
mangeaisons, acné, urticaire, gourme ertro-
tiens, engelures, crevasses, etc. > 

Toutes phi", 3 fr. 50 ou f» H Blnac nh<«* 
25, rue S'-Ferdinand, Paris. Ech«, 0 fr ' 2? f-' 
(Bordeaux: Pharmacie Bousquet.) * 

au début de la guerre l-e* rharaZi^iZ 
furent bientôt absorbés?l« TÎto<^ dlmS 
rent rapidement à un driffre non^seùî^m^ 
modéré, mais positivement dangefèut 

» L approvisionnement visible mvurr 'r^«_ 
dres. au 31 décembre n'a été qu^ne foS" 
aussi petit, à savoir en 1900, quand il futS 
21,811 barils, avec un prix de sb 50/3. 

Nous tenions à reproduire ndèlement l'in. 
téressant passage de la situation térébenth£ 
neuse jugée si clairement, dans les premier* 
jours de janvier de cette année Dar i*r««H 
niables MM. James Watt, qui on ?e sa» SîSî 
autorité en la matière, ên Grandel&i^ 
Or, ce qui était vrai, au point d T vue stockt 
il v a onze semaines l'est encore davantae* 
à l'heure présente. Au 1er janvier 1915 i« 
stocks londoniens en térébenthine étaient 

; deux mois et demi plus tarS Ô-L» 
à-dire à la date du 13 mars, las mêïS'rfS^ 
ves térébenthineuses londonien^ tombS 

A '„?Ve F1* en était de sch iw 
Avouons qu'il faut que le marché de la tg& 
benthine soit devenu bien nerveux pour one 
l'annonce ait pu faire fléchir u TYSL 
ché anglais Jusqu'à 37/6! en dicnonihi» ?L 
cote en°clôture, pour livrable sur a^vrt 36$ 
sur mai-août, 35/9, et pourlepTembre' SB 
C'est un vent de panique. ' ^' 
*Jf,pL1ï-deJi. «nuages, des accessoires et 
de la main-d'œuvre augmente considérahil 
ment dans le Sud-Ouest français, et une troa 
grosse baisse du prix des produits résinent 
Fmnce

 a"a1reS vraimenrdi!ttci!ès m 
Em. BX. 

Illlll ■■ ■ I III I „ 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la Petite Gironde. 

à Bordeaux. ' 

« 191*4- » 
Impressions de ia Campagne 

Par un Blessé du 20° de ligne 
C'est un récit exact et plein d'humeur d» 

1 odyssée d'une escouade de ce régiment, de. 
puis son départ du dépôt Jusqu'à la bataillt 
de la Marne et aux retranchements des Huft lus. 

Un volume in-8» : 1 franc 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 1! 

adressé au directeur de la « Petite Gironde ». 
à Bordeaux. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 23 mars 1915 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 23 mars 1915, rendu sui 

requête du débiteur, le Tribunal a déclaré en 
état de liquidation judiciaire le sieur Henri 
Ambaud, entrepreneur de peinture à Caudé-
ran. M. de Luze est nommé juge - commissaire, 
et le sieur Gramond, arbitre de commerce, 
liquidateur provisoire chargé d'assister lî 
débiteur. i 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 23 mars 1915. 

Comptant: 3 % au porteur,71; dlto p. c, 7L-» 
3 1/2 % amortissable, 91 25. — Tunisiennes, 3 %. 
350. — Obligations Ville de Paris 1865, 529; ditrf 
1898, 323. — Banque de France, 4,425. — Crédit 
foncier de France, 676. — Obligations commw 
nales 1879, 429. — Obligations foncières I9iî' 
t. p. 3 1/2, 422.,- Crédit lyonnais, 1,071. - Est 
actions de 500 fr., 781. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), obligations fusion nouvelles S %, 
368. — Midi, actions de 500 fr., 920. — Midi, obli-
gations 3 % nouvelles, 373. — Nord, actions d» 
500 fr., 1,315. — Orléans, actions de 500 fr.. 1,130, 
— Ouest, actions de 500 fr., 736. — Suez, action? 
de 500 fr., 4,350. — Chine 4 % oi 1895, 83 90. -
Espagne 4 % extérieure, c. de 240, 86 90; dito 
c. de 480, 86 35. — Maroc 5 % 1910, 480. — Portul 
gai 3 % ire série (c. de 20 £), 51. -- Russie s i 
1891-14. 62 85. — Russes réunies 4 1/2 1914, 87 « 
— Nord de l'Espagne, 350. — Saragosse, obliga 
tions 3 % Ire hypothèque, 349. — Eclairagî 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (6001 à 11594), 461 
— Tramways électriques et omnibus de Boi 
deaux, 225. — Eaux de Royan 3 %, 290. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

BOURSE: DE PARIS 
DU 83 MARS 

3 % 71 20. 
3 % armortiss., 77 90. 
3 IA libéré, 91 25. 
Maroc 1914, 425 50. 
Congo lots, 64. 
Egypte unifiée, 89 50. 
Extér., c. de 40, 89 05. 
Extér., o. de 240, 87 50. 
Extér., c. de 480, 87 80. 
Japon 1910, 71. 
Russe 1867, 81. 
Russe 1880, 77. 
Russe c. ire et 2e, 77. 
Russe 1891, 63. 
Russe 1896, 58.85. 
Russe 1906, 91 75. 
Russe 1909, 81 75. 
Ottoman 1914, 6«. 
Serbe 1902, 444. 
Serbe 1906, 997. 
gerbe 1913, 72 50. 
Turc unifié, 65 50. 
Bque de France, 4,405. 
Bque de Patis, 896. 
Crédit foncier, 675. 
Crédit lyonnais, 1,070. 
Foncier colonial, 93 50 
Crédit ind. libéré, «ta 
Foncier égyptien, 595. 
Lyon, 1.047. 
Midi, 920. 
Nord. 1,325. 
Orléans, 1,128. 
Ouest, 745. 
Nord d'Espagne, 361. 
Saragosse, 348. 
Brlansk ord„ 332. 
Tréfll. du Havre, 821. 
Arlège, 500. 
Rio-Grosse, coup., 1,516. 
Penaroya, 1,248. 

Sosnowlce, 803. 
Nord-Sud, 110. 
Omnibus, 440. 
Panama, 100. 
Suez, 4,382. 
Suez fondateurs, 1,850. I 
Suez eivile, 2,985. 
Transatl. ord., 101. 
Parisienne dist., 455. 
Electr. de Paris, 535. 
Sels Gemmes, 252. 
Provodnik. 402. , 
V. de Paris 1871, 373. 
V. da Paris 1875, 495 50. 
V. de Paris 1876, 495. 
V. de Paris 1892, 282. 
V. de Paris 1898, 324. 
V. de Paris 1904, 325. 
V. de Paris 1912, 219. 
Foncières 1879, 487. 
Foncières 1883, 358. 
Foncières 189o, 365. 
Foncières 1903, 405. 
Foncières 1909, 215. 
Fonc. 1913, lib., 420 50. 
Fonc. 1913. n. t, 408. 
Foncières 1913 4 %, 436. 
Communales 1879. 432. 
Communales 1891, 325. 
Communales 18S2, 866. 
Communales 1899. 357. 
Communal. 1906, 403 75. 
Comm. 1912 lib., 207 50. 
Comm. 1912 n. 1., 205. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Ardennes, 365. 
Fusion anc, 364 50. 
Fusion nouv., 368. 
Lyon 2 *<,, 334. 
Midi S % anc, 370. 
Midi 3 % nouv., 374 50, 

Nord S % anc., 368. 
Nord 3 % nouv., 369. 
Nord 2 u,, 336. 
Nord-Est, 365. 
Orléans 4 %, 485. 
Orléans 3 % anc., 876. 
Orléans 3 % nouv., 370 
Orléans 2 y,, 340. 
Ouest 3 % anc, 384. 
Ouest 8 % nouv., 392. 
Ouest 2 348. 
Nord d'Esp. lre( 839. 
Saragosse 2e, 329 50. 
Saragosse 3e, 319. 
Riazan 4 %, 362. 
Est-Oural, 4 %, 398. 
Chant. Loire 5 %, 468. 
Dniéprovlenne, 8,377. 
Donetz, 905. 
Stiegler, 34. 
Bla'nzyf 658. 
Nond-d'Alais, 73. 
Catemou ord., 43. 
Suberbie, 160. 
Suberbie, part, 51. 
Monaco, 3,743. 
Monaco, 5e, 754, 
Colombia, 964. 

Grosnyi jprîv., 2,078. 
Chlno, 191. 
Crow-Mines, 104. 
De Beers ord., 270. 
De Beers préf., 333. 
East Rand, 41 75. 
Ferreira Deep, 57. 
Goldflelds, 40. 
Lena, 46. 
Modderfonteln, 120. 
Elliot, 82 85. 
Pena-Copper, J9. 
Randmine, 120. 
Ray Copper, 93. 
Robinson Deep, 30 2!» 
Shansi, 19. 
Spassky, 53. 
Spies, 21 85. 
Utah Copper, 884 80. 
Village, 43. 
Caoutchouc, 60. 
Eridania, 408. 
Hartmann, 384. 
Lianosoff, 364. 
Malacca, 91. 
Montecatlni, 106. 
Toula, 1,069. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 39 à 25 49; New-York. 5 29 à 5 S4 

Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 91 1/2 à 93 l/2r 
Hollande, 2 09 à 2 11; Espagne, 5 21 1/2 à 5 31 1/3 
Rouble, 2 14 1/2 à 2 29 1/2. 

Marché très ferme. Hausse du 3 % à 71 20 ef 
du 8 1/2 % à 91 25. L'Extérieure espagnole es} 
demandée. Les fonds russes sont fermes. L» 
Rio Tinto est recherché. En banque, les aftafi 
res sont calmes, les mines d'or soutenues. 

LESSIVE INCOMPARABLE pat « 
composmoa chimique, propte i tous le» 
««•ae» de la Toilette ou du Méaase. 

Ne Jaunit pas le linge. 

Supérieure à la meilleure 
leulve do Cendres 

ACHETEZ la IESSIVINE 
Mousseuse 

Saoonneuse 
Blanche 
Odorante 

INTENDANCE^ MILITAIRE 

ADJUDICATION 
Fourniture de Viande fraîche 

NÉCESSAIRE AUX TROUPES 
DU CAMP DE SOUGE, 

du l«r avril au 30 juin 1915. 

Le samedi 27 mars, à neuf heu-
res, il sera procédé dans une 
salie de la Manutention militaire 
de Bordeaux ■ Brienne (11, rue 
Beck) à l'adjudication sur sou-
missions cachetées de la fourni-
ture de la viande fraîche néces-
saire aux troupes du camp de 
Souge. 

Cette fourniture comprendra 
également les cantonnements 
occupés autour des camps de 
Souge ou de Saint-Médard-en-
Jalles dans un rayon de sept 
kilomètres. 

L'effectif à servir est évalué 
approximativement à 7,500 hom-
mes. Si cet effectif venait à être 
augmenté ou diminué, la four-
niture devrait avoir lieu jusqu'à 
concourrencé d'un maximum de 
10,000 hommes, mais sans aucune 
garantie de minimum. 

Les personnes désirant soumis-
sionner devront déposer le 27 
mars, avant neuf heures t 

1° Leur soumission sur papier 
timbré, conforme au modèle; 

2° Une pièce constatant leur 
qualité de Français; 

S" Une somme de 2,000 francs. 
Il sera exigé un cautionne-

ment de 4,000 francs, qui sera 
constitué par retenue sur le 
paiement des premières fourni-
tures. Toutefois, comme garan-
tie de la mise à exécution du 
marché, les soumissionnaires de-
vront, comme il est dit cl-dessus, 
déposer préalablement entre les 
mains de l'officier d'administra-
tion principal gestionnaire la 
somme de 2,000 francs. Cette som-
me sera rendue dès que le cau-
tionnement aura été constitué 
par retenue sur les factures. 

Le cahier des charges, le pro-
jet de marché et le modèle de 
soumission sont déposés a la ma-
nutention militaire (11, rue 
Beck), où les .intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

Le sous-intendant militaire, 
LE GUEN. 

A .vendre 28 mars, 9 h. matin, 
13, rue de la République, à 

Bègles, matériel de boulanyerie. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le 9 avril 1915, à deux heures du 
soir, à Ribérac, à l'abattoir, au 
comptant et 5 % en sus, d'envi-
ron 282 peaux de moutons, lai-
nées, sans tète, salées, et 47 
peaux de bœufs ou vaches, sa-
lées, venant de l'abat du 1er esca-
dron du train et préparées avec 
soin. Les peaux de bœufs et de 
vaches sont sans cornes, ni crâ-
nes, queues vides. Les animaux 
ont été dépouillés au marteau; 
les peaux sont donc exemptes de 
coutelures dans le croupon. 

Celles de moutons seront ven-
dues à la pièce; les autres au 
poids. 

Les marchandises seront expo-
sées deux heures avant la vente. 

VENTE PUBLIQUE 
pour cause d'avaries 

d'eau do mer. 

Vendredi 26 mars, à deux heu-
res et demie de l'après-midi, il 
sera vendu par le ministère de 
M. G. GUFFLET, courtier asser-
menté, dans le magasin des lai-
nes, situé rue Lucien-Faure : 

95 SACS GOMME 
Importés du Sénégal par le va-
peur c Gyptis ». 

A VENDRE 
pour cause d'avarie 

d'eau de mer. 

10,000 kil. blés avariés 
15,000 kil. arachides avariées 
S'adresser à M. G. GUFFLET, 

courtier assermenté, 4, place 
Gabriel. 

nu ACHÈTERAIT voiture genre 
Uli tonneau, occasion, avec har-
nachement et selle pour dame. 
Offres reçues 44, rue Saint-Rémi. 

1 0r AVIQ Mi Razac a vendu 
nSio son épicerie, 77, rue 

Franç.-de-Sourdis, à Mme Dorléac. 
Opp.Bur.AKA,12,Gal. bordelaise. 

MflFIEC à façon, prix modé-IflUUEO rés, 54, rue du Loup. 

FORD 4 places, état neuf, à ven-
dre 3,500 fr. Ecr. A. L. L., jal. 

PLA 
Variaueuses 

, | n dartres, berpéâ, vjee» du long, plaies de 
ÎOC fifl 19, 1*0911 mauvaise nasnre réputées Inoura&ten», 

sont Infailliblement guéri*. 

Pïno^mîTEBIEMT VÉGÉTAL». Dr WOLF 
Poof raecwir cette mcnreilletue oiéthod» QRATI8 et FttA/tOQ, écrire 

â KL A. PASSERtEUX iQ U. Soécialiate. 4L Rat des Fiuret.» ftOW.AlB 

A |b|"*P atous sur la seule signature de l'emprunteur 

BAINS FONOAUDÉGE 
Chang' de Propriélaire. Etabliss' 
complètement remis à neuf. Contort 
moderne. Douches et Massages, 

A rente échop. 4 p., cave, jard., 
pr. bvd et r1» Toulouse. Ent. 

1,000, moitié 1er décès. Rente 550. 

A v. échop dble 4 p., cave, jard., 
près gare Midi. Prix 5,500. 

S'adresser rue Saint-Jean, 30. 

AUTOMOBILISTES Seoî 
en faisant réparer vos pneus 
manuf. de caoutchouc BAUDOU, 
Les Eglisottes. Gdo rapid. Solidité. 

Automobiles et Ghars 
Huiles et Graisses p» graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

M me DE SAINT-MARTIN reçoit 
toue les lundis, de 10 h. à 

17 heures, rue Bouffard, 58. 

m ■ AUUSP reçoit t. les jours, Mnniu a i, c. Toulouse. 

AU demande pour Toulouse 
Ur8 contremaîtres et ouvriers 
relieurs-doreurs-papetiers. Ecrire 
T. P. S., bureau du Journal. 

A louer appart. meubl. complet. 
S'ad. Modes, 28, r. Vital-Caries. 

PnilD l°uer appartement ou rUUil propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques, 

ON dem. pled-à-terre confort., 
ville ou banlieue. L. D., jnal. 

HANGARS ̂ Ti-^or: 
léans. Oft. P. 97, Hav., Gd-Théâtre. 

I CHUTERAIS machine à pelo-
1 ter laine. Tenot, Jonzac. 

A DENTE VIAGÈRE MAISON, 
Il JARDIN, 1 tête. Offres L. 

S. 22, bureau du journal. 

Rente sans entrée. A v. échoppe 
4 p., grd jard., 6, lmp. Vlgnolle. 

COMMANDITAIRE demandé av. 
25,000', bon. garant., rembours' 

6 mois. Ecr. X. Z. 99, bur. jnal. 

BONS TOURNEURS sur métaux 
demandés pour Paris. Salai-

res, 10 à 14 fr., prime après trois 
mois. S'adres. Hôtel du Faisan, 
28, rue de . la Gare, Bordeaux. 

Demandé mécanicien pour usine 
connaissant moteur explo-

sion, électr. et trav. de tour. S^ad. 
à L. Claudevllle, 14, pl. Bourse, Bx. 

Dame seule demande emploi de 
dame de compagnie, voyagerait 
au besoin. S'adresser 30, rue 
Barada, à Mme Walker. 

»irage des Alliés demande cour-
I tier, 6, Impasse Vignolle. 

D ENTISTE dd« pour Bordeaux, 
remplaça réfugié ou autre pr 

quelques jours. S'adr. bur. jnal. 

Demandé jeune homme da 14 à 
15 ans, rue Bouquière, n. 4. 

n&j dcm. apprenti électricien 16 UFl à 17 a., 87, r. Rigoulet, Bdx. 

A onft fr. épicerie à céder près 
OUU Tourny. Recettes 50 fr. 

ar jour, loyer 600 fr., jardin, 
'elletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

InCUDLC sace, 12 pièces. Bén. 
net 10 fr. p. jour, prix 3,000 fr. 
Pelletier, r/, rue Esprit-des-Lols. 

M ach. écrire lwmarq.à cédr,155«, 
17, c" XXX-Julllet, 2 à 4 h. 

Jument à vdre, lm40, 6 ans, bar 
Biard 6, quai des Salinièrea. 

Achèterais épicerie. Faire offre 
6, impasse Vignolle. 

In dem. acheter d'occas. app. 
téléph. de bureau. Adr. bur. jl. 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Société parisienne, 3, plaoe Puy-
Paulin. Voir étal, costumes et 

plumes, modèles de printemps. 

VIN EXTRA i; -*> fl' l'h« 2î, r.Pey ronnet *) *)11 h IU lia. TUUC0LE N0HVEU1S £.£ a. 
VINS BLANCS te.tes nuUto. 

J 'ACHETERAIS comm. de vins 
client, bourg, ou ra'întéress. 

dans affaires négociant âgé, que 
ferai marcher avec mes capi-
taux, et ferai rente sur affaires 
réalisées. J'offre toutes garan-
ties morales et commerciales. 
Ecrire J. 80, Agence Havas, 
Bordeaux. 

ALCOOL DE VINS 
A. Vaillant et L. dl Gulseppe, 
Alger, 20, bvd Carnot, Alger. 

M AISON DE COGNAC demande 
un homme sérieux connais-

sant la manipulation du maga-
sin et les expéditions. Appointe-
ments, 150 fr. par mois comme 
début. Faire offre à l'adr. du jal. 

nu DEMANDE manœuvres libé-
UH res obligations militaires. 
S'adr.46,r.Angel-Durand,Talence. 

«AU MAGOT»0"dera de 
ouvrières pr 

suite bonnes 
jupes et corsages. 

BUREAU DES DOMAINES 1 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine,10î 

VENTE 
DK 

CHEVAUX' 
Le lundi 29 mars IMS, à dix 

heures et demie, sur le terre-
plein du quai de la Monnaie, 
à Bordeaux, U sera procédé 
par le Receveur des Domaines, 
à la vente aux enchères publi-
ques de.: 

5 Juments 
aptes à la reproduction', et de 

1 Cheval 
réformés, provenant du 58« ré-
giment d'artillerie, réquisition-
nés par la guerre et portant les 
maticules n« 47,331, 4Ï.355, 47,433, 
81,846. 47,080, 47,519. 
CONDITIONS PARTICULIERES. 

— Par décision du 30 novembre 
1914, M. le Ministre des Finances 
ayant décidé, d'accord.avec son 
collègue de la guerre, -de réser-
ver. Tors des ventes de chevaux 
réformés, une certaine préféren-
ce aux agriculteurs et aux éle-
veurs, et de n'admettre les en-
chères des marchands spéciaux 
que pour les sujets qui n'au-
raient pas été réclamés par l'a-
griculture. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. Seuls, les ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux. 

Au. comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans aucune ga-
rantie pour les vices rédhibitoi-
res énumérés dans l'article 2 de 
la loi du 31 juillet 1893. 

Ce Receveur des Domaines, 
BONNAL, 

0 n dem. petits ouvriers serru-
riers, 128, r. Croix-de-Seguey. 

ON DEMANDES^ 
ouvriers corroyeurs. Grande Tan-
nerie de Bordeaux, q. de Brazza. 

_ +OVS ÉVITEREZ 
J/ OUS SOULAGEREZ 
V OVS GUERIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rASTHME eiuTOUX 
AVEC M MERVKIlil.EIJSE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouftement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlmponmablo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflet anx huiles 
de toie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint i ses qualités exceptionnelles UH QOUT EXQUIS. 

Se fréter* en iefiaife, toit i Vtau, toit encore mieux au lait. 
% fr. 0O la botta chez tous les pturnactans. — Par posta : i fr. T «S 

Dépôt : Rawml MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

r DEMAIN PARTOUT |fV 
1« et 2* LlTraisom réunit* 1 

0
 16 Pages en couleurs — |^aj g&l 

BM #*aa**^^^ ««rd Runee satriol.'di 
»»« «t o"ao(ua/ité 

la ARISTIDE BRUANT 
« m m m■« pièce, régie, port compris, contre remb. m9 ff\ | VIN Ech. Ô<60. C» de MOATEM AR, Narbonne f V«l' ïS 
%m m Al côtes, les 220 Ut., lût neuf, port, réf., L compris,c.rerab. If I F9 net. Ech. ffiO. Henri AZALBERT jeune, Narbonne. 
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JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
VII 

Les Deux Verdicts 
(StiiteJ. 

Un profond silence... Les cœurs sont 
Houloureusement oppressés par ce 
drame inouï, et personne n'a le coura-
ge d'échanger ses impressions. 

Roger, entre les soldats, est sorti de 
la salle, mais emmené dans une cham-
bre où il ne se retrouve pas avec son 
père. 

Les oreilles du pauvre garçon bour-
c|pnrient, ses yeux s'aveuglent de ténè-
bres, son âme est lourde et comme 
inerte ! 

Il se laisse entraîner sans force, sans 
«avoir ni se rendre compté1. 

Michel est auprès de Micheline, ina-
nimée : 

— Pourquoi a-t-elle voulu venir 11 
Leur joie de l'innocence de Clément, 

enfin proclamée, éclatant dans le mon-
de en coup de foudre, cette joie dispa-
raît devant le désespoir du soldat qui 
vient de sortir, accablé par la honte 
paternelle, et dont la vie est finie. 

Dans l'âme des enfants, maintenant 
que le père est sauf désormais, il n'y 
a plus qu'une infinie compassion pour 
celui que la révélation de Salvatour a 
mortellement frappé. 

Pour l'enfant du criminel ! 
Et ils murmurent, à mi-voix : 
— Pauvre Roger ! 

Cependant, le colonel s'est mis, par 
téléphone, en communication avec le 
parquet de La Roche-sur-Yon... 

C'est l'heure où, dans la salle de la 
cour d'assises, les débats viennent de 
prendre fin, et où les jurés viennent 
d'entrer en délibération. 

C'est l'heure où, indécis, la conscien-
ce inquiète devant les mystères que ces 
débats n'ont pas éclaircis, les jurés ont 
prié le président de la cour d'assises 
de les éclairer sur plusieurs points de 
l'affaire... 

Ils réclament le président, qui tarde 
à se présenter. Ils s'étonnent de ce re-
tard, de sa négligence à venir... 

Losqu'enfin, tout à coup, le magis-
Irat apparaît. 

| Certes, malgré son habitude et sa 
1 vie passée au milieu do tous ces dra-
| nies, il est en proie à une grosse érao-
I tion, cela est visible. 

Mais une émotion où il y a surtout 
de la joie. 

A peine avait-il suspendu l'audience 
que le greffier accourait l'avertir qu'on 
l'appelait d'urgence au téléphone. 

Le président montait dans son cabi-
net... 

Et, le récepteur à l'oreille, son visa-
ge se mit à refléter les impressions de 
la plus profonde surprise, de la joie 
et de l'épouvante aussi... 

De Nantes, le Colonel lui racontait 
brièvement ce qui s'était passé. 

Dès lors, que restait-il a faire ? 
La révélation de ses crimes, l'aveu 

public du coupable, tout cela venait 
apporter à la défense un tel appoint 
que la remise de l'affaire était indis-
pensable et que la fin des débats, ap-
puyée sur ces faits nouveaux, devait 
être renvoyée au lendemain. 

L'avocat et le ministère public furent 
mis au courant. 

Lorsque la cour rentra en séance, le 
président et les assesseurs voulurent 
rester debout. 

Et ce fut debout que le président prit 
la parole. 

Il s'adressait à Trompe-la-Mort : 
— Pendant la suspension de l'au-

dience, un événement très grave s'est 
passé à Nantes, au courant des débats 
du conseil de guerre... et je viens d'en 
être averti par le téléphone... Des 
aveux pénibles, tragiques, mais défini-
tifs, ont été apportés au conseil par 
l'homme dont l'accusé qui est devant 
nous a exoié les crimes... Au nom de 

notre pays et au nom de la Justice, je 
suis heureux d'apprendre au duc de 
Tiffanges que son innocence sera pu-
bliquement reconnue et que cette ré-
paration suprême de tant de malheurs 
et d'une aussi grande iniquité n'est 
plus qu'une question d'heures. La ré-
habilitation sera complète... Je renvoie 
à demain la fin des débats. 

Trompe-la-Mort avait écouté, en ap-
parence impassible. 

Mais, à la vérité, une joie immense 
1 envahissait... Le jour était enfin venu 
où il allait pouvoir oublier un passé 
maudit et regarder l'avenir avec con-
fiance. 

, Toutefois, il ne donna — comme on 
s en aperçut — aucun signe de surpri-
se : c est qu'il s'attendait, on le sait, à 
ce dénoûmentl 

v*l* bien J'u&é <ïu6 Salvateur ne 
laisserait pas condamner son fils et 
quau dernier moment son interven-
tion le sauverait 

e«royabie?utîe!
VaH
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Mais ce père, si infâme, adorait son 
enfant. La vie de l'enfant était en dan-
ger. 

DK lors, Salvatour marcherait au 
sacrifice. 

Trompe-la-Mort se contenta de ré-
pondre, tourné vers le jury: 
_ — Je vous avais priés de patienter 
jusqu a la fin de ces débats et de ne 
pas perdre l'espoir, avant la fin de cet-
te lournee. de voir éclater mon inno-

cence... J'avais confiance et j'attendais 
un miracle... Le miracle est venu... 

 IX 

Le même jour, à la rentrée des ju-
ges au conseil de guerre, Roger Salva-
tour était proclamé innocent, à l'una-
nimité. 

Il écouta, sans l'entendre, le verdict 
qui le rendait libre. Le verdict qui lui 
redonnait l'honneur, sans aucune ta-
che. 

A quoi cela lui servirait-il dans l'a-
venir, cet honneur? 

Quand il se retrouva hors de la pri-
son, il s'arrêta sur le trottoir de la rue 
des Chalatres avec un éblouissement 
et s'appuya contre la devanture d'une 
boulangerie. 

Il avait marché jusque-là sans rien 
regarder comme sans rien voir, pour-
suivant un rêve infini de désespoir. 

Des gens qui avaient assisté au con-
seil de guerre le reconnurent et s'api-
toyèrent... Plusieurs s'approchèrent de 
lui... Une immense pitié entourait le 

fiauvre garçon si impitoyablement 
rappé. 
— Monsieur, si vous avez besoin de 

nous? 
Roger parut se réveiller. 
Il balbutia des remercîments et se 

remit en marche. 
Où allait-il ? 
Il ne savait. Mais l'instinct le pous-

sait loin de la prison, loin de son pè-
re... comme si l'éloignement eût été 
capable d'adoucir le mal dont il souf-
frait. 

Tout à coup, de douces mains s'em-
parent de lui... D'autres mains, non 
moins douces, se glissent sous son 
bras... et de tendres paroles sont rrrur-
murées : 

— Roger ! mon pauvre Roger I 
Il se retourne. 
C'est Micheline, tremblante, et dont 

les yeux sont mouillés. 
C'est Michel, dont l'énergique et 

loyal regard le réconforte. 
Roger sent son cœur se fondre et ses 

jambes s'amollir. 
— Micheline 1 Ah ! Micheline 1 com-

me vous êtes bonne d'avoir pitié... Et 
vous, Michel, malgré... Malgré... 

Il pense à l'offense grave... à l'ou-
trage infligé à l'officier... 

— Pardon, mon lieutenant, pardon I 
Mais Michel lui a tendu les bras, Mi-

chel avance la joue qui a reçu l'of-
fense... 

— Mon frère I dit-il à voix basse. 
Le geste est d'une éloquence émou-

vante... Roger l'a compris. 
Et les deux hommes s'embrassent, 

pour sceller l'oubli de ce qui s'était 
passé. 

Michel et Micheline veulent entraî-
ner le jeune homme. Ils redoutent, en 
effet, qu'il se laisse aller à quelque 
acte de folie. 

Et, en effet, Rogier tout d'abord ré-
siste. 

Où il allait tout à l'heure, nous l'a-
vons dit, il n'en savait rien, mais ce 
qu'il savait, c'est cru'il voulait en finir 
et mourir... 

— Roger, nous ne te quitterons pas..» 
Si Michel eût été seul, Roger n'eût 

point faibli. 
Mais il y avait Micheline, Michelin* 

qui suppliait, qui ordonnait, Micheli< 
ne dont les yeux brillaient de tendres* 
se et de compassion... 

Et l'amour est tout-puissant. Rogei 
céda. 

Ils remmenèrent à Tiffanges le soif 
mêmè. 

Quand il y arriva, Roger fut pris, 
sur-le-champ, d'un accès de fièvre avett 
délire et crise aiguë... Il fallut le sur-
veiller pour empêcher une catastro-* 
phe, et le médecin, accouru aussitôt, 
se montra très inquiet. 

Micheline s'installa à son chevet. 
— Je ne le quitterai pas, dit-elle, el 

je le sauverai ! 

"Le ' lendemain" les débats repriren? 
en cour d'assises. Pendant la nuit, Sal-
vatour avait été transféré à la prison' 
de La Roche. 

Lui-même, en s éveillant de sa syn-
cope, avait demandé qu'on hâtât ce$ 
préparatifs. Il avait tout dit. Il était 
perdu. Et maintenant qu'il n'avait plus 
à se défendre, il s'abandonnait aux ter», 
ribles remords qui, depuis onze ans»: 

empoisonnaient sa vie. ( 
A la cour d'assises, le duc de Tiffan-' 

ges, cette fois, comparut libre. 

Mi s3i*siwa 


